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1. Profil économique du secteur de la distribution audiovisuelle : 
introduction 

La présente annexe contient des données recueillies lors d’entrevues réalisées dans le 
cadre de ce projet et à partir d’autres sources secondaires. Ce profil est principalement 
fondé sur les années 2003 à 2009. 

 À la section 2 de l’annexe, nous étudions l’activité économique totale du secteur 
de la distribution audiovisuelle (AV), c’est‐à‐dire, l’activité économique produite 
par la distribution de longs métrages, d’émissions de télévision et de contenu 
numérique sur toutes les plateformes.   

 À la section 3 de l’annexe, nous étudions les données économiques sur la 
distribution de longs métrages, y compris les recettes des salles de cinéma, les 
revenus de la télédistribution, les dépenses en marketing et la part du marché au 
Canada. 

1.1 Sources de données 

 Cette annexe fournit des ensembles de données économiques sur le secteur de 
la distribution AV au Canada. La plupart de ces données proviennent de 
Statistique Canada, de Téléfilm Canada, de la Fédération des associations de 
propriétaires de cinémas du Canada (MPTAC), du Bureau de certification des 
produits audiovisuels canadiens (BCPAC) et de l’Institut de la Statistique du 
Québec. Nous avons également recueilli certaines données lors d’enquêtes 
menées par Nordicity, PricewaterhouseCoopers (PwC), l’Association canadienne 
de production de films et de télévision (ACPFT) (maintenant l’Association 
canadienne de la production médiatique (CMPA) mais désignée sous le nom 
d’ACPFT dans ce rapport), ainsi que l’Association canadienne des distributeurs 
et exportateurs de films (ACDEF). 

1.2 Données de Statistique Canada 

 Comme nous l’avons mentionné plus haut, la plupart des statistiques présentées 
dans ce rapport proviennent de Statistique Canada. Même si Statistique Canada 
publie des statistiques pour le secteur de la distribution depuis plus de 20 ans, 
d’importantes modifications ont été apportées à sa méthode d’enquête sur le 
secteur de la distribution AV depuis l’année de rapport 2005 et, en raison de ces 
modifications, il est impossible de comparer les données publiées par 
Statistique Canada après 2004 et avant 20051. 

 Selon Statistique Canada, les plus importantes modifications apportées au 
programme après 2005 sont les suivantes : 

o Utilisation du Registre des entreprises de Statistique Canada comme 
base pour le sondage et définition des industries en fonction du Système 
de classification des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN); 

                                                 
1
 Pour plus de détails sur les changements apportés à la technique d’enquête, voir Statistique Canada, Bulletin de 

service : La distribution cinématographique, vidéo et audiovisuelle : tableaux de données 2005, catalogue n
o
 87F0010X. 
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o Mise en œuvre de l’échantillonnage statistique; 

o Intégration des données provenant de sources administratives lors du 
dépouillement des estimations pour l’industrie. 

 Pour en savoir davantage sur toutes les modifications apportées à la méthode 
d’enquête et sur les méthodes de collecte et de traitement, voir « Une nouvelle 
culture pour le Programme de la statistique culturelle », au catalogue no 87‐004‐
XIE2. Comme il est impossible de remonter à la période avant les modifications, 
il n’y a aucun moyen acceptable d’expliquer les divergences dans les données 
pour les périodes avant et après l’année 2005. Nous avons donc tenu compte 
des explications de Statistique Canada et avons fondé nos observations sur la 
période la plus récente.   

 Dans certaines séries statistiques, Statistique Canada a produit des données 
rétrospectives pour 2003 et 2004. Lorsque les données rétrospectives sont 
disponibles, elles sont fournies et indiquées comme tel. Statistique Canada 
appelle ces données rétrospectives ses « meilleures estimations » et précise que 
celles‐ci devraient être utilisées « avec prudence ». 

 En plus, des modifications à la méthodologie décrites plus haut, en 2007 ou vers 
2007 il a été découvert que certaines données manquaient à l’échantillon et que, 
pour des raisons inconnues, un important distributeur AV sous propriété 
canadienne avait été exclu. Il a donc été demandé à ce distributeur de fournir 
des données pour la période de 2007 à 2009 et des données rétrospectives pour 
les années de 2003 à 2005. Nous croyons que ce facteur pourrait aussi expliquer 
l’importante divergence dans les données entre 2004 et 2005. Ce facteur, 
combiné aux modifications à la méthodologie, rend très difficile l’analyse des 
tendances pour la période de 2004 à 2005.  

 Enfin, Statistique Canada présente des statistiques sommaires sur l’industrie de 
la distribution de productions cinématographiques et vidéo, de même qu’une 
répartition plus détaillée des revenus et des dépenses par plateforme et par 
type. Les données sommaires sur les revenus sont fondées sur l’échantillon visé 
par l’enquête et sur les données administratives pour les établissements dont les 
revenus sont trop faibles pour faire partie de l’échantillonnage. Les données 
financières plus détaillées, sur lesquelles se fonde le présent rapport, ont été 
recueillies pour les établissements visés par l’enquête seulement. Comme les 
établissements visés par l’enquête doivent répondre à certains critères/seuils, les 
données pour les établissements ne répondant pas au seuil sont estimées à 
l’aide de données administratives. Par conséquent, le montant sommaire du 
revenu total est plus élevé que le montant du revenu fondé sur les 
établissements visés par l’enquête seulement. En 2009, par exemple, le montant 
du revenu d’exploitation sommaire était de 1,975 milliards de dollars, 
comparativement au montant du revenu d’exploitation total fondé sur les 

                                                 
2
 Une nouvelle culture pour le Programme de la statistique culturelle est disponible à 

http://www.statcan.gc.ca/bsolc/olc‐cel/olc‐cel?lang=fra&catno=87‐004‐X20030039213 
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établissements visés par l’enquête de 1,953 milliards de dollars. Dans un souci 
d’uniformité, nous utilisons le montant le plus bas fondé sur les établissements 
visés par l’enquête, lequel correspond à la répartition subséquente des revenus 
et des dépenses3. 

1.3 Définitions 

 Dans son enquête, Statistique Canada vise les établissements qui font partie de 
l’industrie de la distribution de productions cinématographiques et vidéo 
(SCIAN 512120). Cette industrie comprend les établissements dont l’activité 
principale est l’acquisition de droits de distribution et la distribution de 
productions cinématographiques et vidéo aux cinémas, aux réseaux et stations 
de télévision et à d’autres exploitants4. Les grossistes dont l’activité principale 
est la vente en gros (SCIAN 41455), ont leurs  revenus d’entreprises exclus de 
l’analyse. 

 Nous présentons aussi le nombre d’établissements de distribution exploités au 
Canada, contrairement à la période précédant 2005, où nous présentions le 
nombre d’entreprises opérationnelles. Statistique Canada définit un 
établissement statistique actif comme « l’entité de production ou le plus petit 
groupe d’entités de production qui produit un ensemble de biens et/ou de 
services homogènes, dont les activités ne débordent pas les frontières 
provinciales et pour qui les dossiers fournissent des données sur la valeur de la 
production ainsi que sur le coût des matières utilisées et le coût et l’importance 
de la main‐d’œuvre affectée à la production5. » Par conséquent, les distributeurs 
qui possèdent des bureaux dans plus d’une province (p. ex., Alliance) comptent 
pour plus d’un « établissement ». 

1.4 Périodes de déclaration des données 

 Les statistiques présentées dans ce rapport ont été recueillies pour différentes 
périodes. Les données de Statistique Canada (période précédant 2005) sont 
fondées sur l’année civile. Les données de Statistique Canada (période 
après 2004) sont fondées sur l’année financière du répondant. Lorsque les 
répondants ne pouvaient pas fournir de données pour l’année civile, ils 
fournissaient celles pour l’année financière. C’est pourquoi les statistiques 
pour 2004 et 2005 sont fondées sur les données pour l’année civile 2004 ou pour 
les années financières se terminant entre le 1er avril 2004 et le 31 mars 2005. 

 Les statistiques présentées pour 2007 sont fondées sur les données pour l’année 
financière des répondants dont l’année financière se termine entre le 
1er avril 2007 et le 31 mars 2008.  

                                                 
3
 Statistique Canada, section « Sources de données, définitions et méthodologie », « échantillonnage », disponible à 

http://www.statcan.gc.ca/pub/87f0010x/2010001/part‐partie3‐fra.htm 
4
 Statistique Canada, « Sources de données, définitions et méthodologie », disponible à 

http://www.statcan.gc.ca/pub/87f0010x/2010001/part‐partie3‐fra.htm 
5
 Idem. 
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 Les statistiques de Téléfilm Canada et du BCPAC sont fondées sur l’année 
financière du gouvernement, c’est‐à‐dire, du 1er avril au 31 mars. 

 Les statistiques du MPTAC sont fondées sur l’année civile. 

 Afin de simplifier et d’uniformiser l’étiquetage des données, des périodes de 
déclaration d’un an sont utilisées tout au long de ce rapport. En d’autres termes, 
nous présentons les données pour la plus vieille année représentée, par 
exemple; dans le cas de 2004, il s’agit de la période de 2004 à 2005.  

2. Revenus du secteur de la distribution AV 

Dans cette section, nous étudions l’état actuel du secteur de la distribution AV à l’aide 
de données économiques et de commentaires des principaux intervenants de 
l’industrie.  

Ces données visent les longs métrages et les émissions de télévision, mais seulement 
lorsqu’ils ont été distribués par un distributeur AV au Canada. Il est logique, par 
exemple, que les revenus des cinémas proviennent entièrement des longs métrages, et 
que les revenus du marché de la vidéo domestique proviennent en grande partie des 
longs métrages, mais pas uniquement de ceux‐ci. Les revenus des distributeurs AV 
provenant des émissions de télévision sont présentés par marché de télédiffusion 
principalement (télévision spécialisée, payante et conventionnelle), mais les revenus 
provenant de longs métrages sont aussi importants pour la télévision et sont inclus aux 
chiffres des distributeurs.  

Les données financières obtenues de Statistique Canada et d’autres sources sont 
appuyées par des entrevues menées auprès de distributeurs canadiens sur les marchés 
de langues française et anglaise. Dans de nombreux cas, les entrevues et les études 
réalisées précédemment permettent de comprendre les questions et les tendances 
sous‐jacentes actuelles. Lors des entrevues, les distributeurs ont accepté de divulguer 
certaines données financières, y compris leur revenu moyen annuel des trois dernières 
années. Dans ce rapport, les distributeurs sont classés dans un des groupes suivants : 

 Petit : distributeur dont les revenus sont inférieurs à 5 millions de dollars; 

 Moyen : distributeur dont les revenus se situent entre 5 et 50 millions de dollars;  

 Gros : distributeur dont les revenus sont de 50 millions de dollars et plus. 

Les principaux filtres utilisés dans ce rapport sont les suivants : 

 Origine du contenu : revenus liés à la distribution d’une production canadienne 
ou étrangère (remarque : les productions canadiennes peuvent comprendre les 
coproductions officielles). 

 Marché géographique : revenus provenant d’une activité de distribution au 
Canada ou à l’étranger. 

 Pays de contrôle : revenus de distributeurs sous contrôle canadien ou de 
distributeurs sous contrôle étranger au Canada. 



 

 12

 Marché linguistique : la langue de la production cinématographique permet de 
comparer le rendement économique des longs métrages de langue française et 
en anglaise. 

Les données et les entrevues indiquent que le secteur de la distribution AV n’est pas un 
secteur en croissance en ce qui concerne le revenu total, le nombre d’entreprises et 
l’emploi. Ce secteur se compose principalement d’un petit groupe de gros distributeurs 
fortement endettés et d’un grand nombre de petits distributeurs spécialisés qui 
répondent à des besoins particuliers du marché. Le modèle d’affaire actuel est toujours 
viable, mais au fur et à mesure qu’apparaîtront de nouvelles plateformes, les 
distributeurs seront confrontés à une concurrence accrue de la part des sociétés 
médiatiques intégrées verticalement qui, de nombreuses façons, contrôlent 
l’environnement numérique au Canada. 

2.1 Revenu des distributeurs en 2009 et pronostic actuel 

Selon Statistique Canada, les revenus du secteur de la distribution AV atteignaient 
1,95 milliard de dollars au Canada en 2009. Ces revenus proviennent de tous les types 
de distribution de productions cinématographiques et d’émissions de télévision, 
distribuées par un distributeur AV. Par conséquent, il est probable que la plus grande 
partie des revenus provienne de la distribution de longs métrages, car les distributeurs 
distribuent moins d’émissions de télévision depuis les années 1990.  

Les revenus totaux de 1,95 milliard de dollars sont répartis comme suit : 1,19 milliard 
provient de la distribution de productions cinématographiques, d’émissions de 
télévision et d’autre contenu vidéo, 750 millions proviennent de la vente en gros de 
vidéos préenregistrées et 18 millions proviennent d’autres sources. La figure suivante 
illustre la répartition de ces chiffres dans les catégories énoncées plus haut pour 
l’année 2009.   

Figure 1 Exemple de répartition du revenu, en 2009 

  

REVENU 
TOTAL 
EN 2009

1,95 G$

Origine du
contenu

Marché
géographique

Marché domestique

1,12 G$

Marché étranger

63 M$

Productions canadiennes 149 M$

Productions étrangères 1,04 G$

Cinémas 369 M$

Télévision spécialisée et payante 

93 M$

Télévision conventionnelle 618 M$

Vidéo domestique et autre 42 M$

Comm. en gros

750 M$

Distribution 
1,19 G$

Autre
18 M$

Pays de  
contrôle

Sous contrôle canadien 343 M$

Sous contrôle étranger
 841M$

 

Source : Statistique Canada  
Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été 
arrondis. 
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D’après les entrevues réalisées, les distributeurs canadiens n’ont pas encore subi les 
répercussions du ralentissement économique des trois dernières années. Seules les 
données pour 2009 y font peut‐être un peu allusion, dans la diminution des dépenses en 
marketing et en promotion, par exemple. Pour ce qui est des longs métrages, le bon 
sens indique que les consommateurs achètent autant de billets de cinéma, car il s’agit 
d’une activité abordable comparée à d’autres activités, même en temps économiques 
difficiles, et le marché cinématographique continue d’être le plus grand producteur de 
revenus en aval. À l’été 2008, les salles de cinéma ont enregistré de faibles recettes en 
Amérique du Nord, mais elles ont ensuite connu un rendement hors du commun durant 
les dix‐huit mois qui ont suivi, grâce aux films en 3D. 

Certains distributeurs de productions cinématographiques et d’émissions de télévision 
se préparent à de plus grandes pressions économiques en 2011, en particulier à des 
pertes de revenus dans le divertissement à domicile, ce qui explique que comme à 
l’habitude, les répercussions financières se font sentir au Canada deux ans après les 
États‐Unis. Si l’on se tourne vers l’avenir, la diminution du financement disponible pour 
la production de longs métrages aux États‐Unis pourrait entraîner une baisse du 
nombre de films produits et même une baisse du nombre de films étrangers distribués 
au Canada. 

Un distributeur moyen estime que le ralentissement économique a eu des 
répercussions financières plus importantes pour les diffuseurs et les entreprises 
médiatiques, car leurs revenus provenant de la publicité et des abonnements ont 
commencé à diminuer. Toutefois, le marché canadien est faible pour les distributeurs 
depuis quelques années. En effet, les revenus de 2003 à 2009 sont stables ou n’ont pas 
augmenté. 

2.1.1 Répartition historique des revenus des distributeurs AV  

Le secteur de la distribution AV au Canada a affiché une croissance graduelle, mais très 
lente, de ses revenus entre 2003 et 2009. Au cours de cette période de six ans, ses 
revenus totaux ont augmenté selon un taux moyen annuel de 2,5 % (Tableau 1). 

Ce taux de croissance était conforme au taux d’inflation moyen annuel de 1,8 % de 
l’indice des prix à la consommation (IPC) durant cette période. Par conséquent, le 
secteur de la distribution AV n’a connu aucune augmentation réelle de ses revenus 
entre 2003 et 2009 (Figure 2). En fait, en dollars réels, les revenus du secteur de la 
distribution AV provenant de la distribution de productions cinématographiques et 
d’émissions de télévision ont augmenté selon une moyenne annuelle de 0,7 % 
seulement entre 2003 et 2009 (Figure 2).  

L’augmentation des revenus pour les produits de pointe dans ce secteur était 
entièrement attribuable à un taux de croissance moyen annuel de 9,1 % dans le secteur 
du commerce en gros (Tableau 1). Toutefois, cette croissance moyenne annuelle était, 
en grande partie, attribuable à une hausse des revenus dans ce secteur pour la vente en 
gros de vidéos préenregistrées en 2006. Avant 2006, les revenus provenant de la vente 
en gros de vidéos préenregistrées oscillaient au‐dessous de 500 millions de dollars par 
année, mais depuis 2006, les données de Statistique Canada indiquent que les revenus 
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dans ce secteur ont augmenté à plus de 800 millions de dollars. Comme nous 
l’expliquons plus bas, cette augmentation est probablement principalement attribuable 
à la décision des distributeurs de vendre leurs produits directement aux gros vendeurs 
au détail, comme Walmart, au lieu de faire appel à des grossistes. 

 Dans le Tableau 2 (et tel qu’illustré à la Figure 3), les revenus du commerce en 
gros représentent les revenus provenant de la vente en gros de vidéos 
préenregistrées des sociétés dont l’activité principale est la distribution de 
productions cinématographiques et vidéo (SCIAN6 512120), excluant les revenus 
des sociétés dont l’activité principale est le commerce en gros (SCIAN 41455). 
Nous ignorons si le marché des vidéos préenregistrées a subi des modifications 
structurelles en 2006 ayant pu donner lieu à une hausse des revenus de l’ordre 
de 63 %. De plus, nous remarquons que les revenus du commerce en gros ont 
diminué de 10,9 % entre 2007 et 2009. 

 La classification des sources de revenus est peut‐être un facteur important dans 
les fluctuations relatives au commerce en gros. Par exemple, si un distributeur 
concède un titre à un grossiste, comme Video One, la source de revenus sera la 
« Distribution de films et de contenu vidéo ». Cependant, si le distributeur est un 
grossiste qui vend directement à Walmart ou à d’autres détaillants, la source de 
revenus sera la « Vente en gros de vidéos préenregistrées ». À la fin de chaque 
chaîne, les DVD sont livrés dans les points de vente au détail, mais les 
distributeurs AV déclarent leur revenu d’une façon très différente. Ce problème 
réapparaîtra tout au long du rapport dans les figures sur le commerce en gros et 
la vidéo domestique. 

 Enfin, les fluctuations pourraient aussi être attribuables, en partie, à la 
divergence dans les données décrites dans l’introduction de la présente annexe. 

Figure 2 Revenus totaux de l’industrie de la distribution AV au Canada, dollars 
historiques c. dollars réels (distribution et commerce en gros), de 2003 à 2009  
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6
 SCIAN – Système de classification des industries de l’Amérique du Nord  
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Source : Statistique Canada 
*Données rétrospectives 

Tableau 1 Revenus provenant de la distribution au Canada, de 2003 à 2009 
 

2003* 2004* 2005 2006 2007 2008 2009 
TCAC

† 
2003-
2009 (en milliers de dollars, sauf indication contraire) 

Distribution 
de films, 
d’émissions 
de télévision 
et d’autre 
contenu 
vidéo 

1 191 673 1 194 974 1 081 726 981 189 947 962 1 101 024 1 185 103 -0,1 % 

Vente en 
gros de 
vidéos 
préenregis-
trées 

444 568 489 478 495 015 806 844 841 648 761 204 750 169 9,1 % 

Autres 
revenus 

46 625 89 622 51 012 17 429 29 612 43 823 17 575 -15 % 

Revenus 
totaux 

1 682 866 1 774 014 1 627 753 1 805 462 1 819 231 1 906 051 1 952 847 2,5 % 

Source : Statistique Canada; *Données rétrospectives; † TCAC – Taux de croissance annuel composé 

Figure 3 Revenus provenant de la distribution au Canada, de 2003 
à 2009
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Source : Statistique Canada; *Données rétrospectives 

2.1.2 Revenus totaux par origine du contenu 

Les statistiques présentées dans cette section visent les revenus provenant de la 
distribution AV par origine du contenu, c’est‐à‐dire les revenus provenant de la 
distribution de longs métrages et d’émissions de télévision produits au Canada ou à 
l’étranger. 
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Figure 4 Revenus totaux par origine du contenu, en 2009  

REVENU 
TOTAL EN 
2009 1,9 G$

Distribution 
1,19 G$

Origine du 
contenu

Productions canadiennes 
149 M$

Productions étrangères 
1,04 G$

 
Source : Statistique Canada 
Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été 
arrondis. 

Même si la Politique canadienne concernant la distribution cinématographique exclut 
les concurrents étrangers de la distribution AV, elle n’oblige pas les distributeurs sous 
contrôle canadien à acheter et à distribuer du contenu canadien. Du côté de la 
télévision, les règlements liés aux dépenses et à la programmation de même que les 
conditions de licence favorisent la demande de contenu canadien, mais les distributeurs 
de longs métrages ou les exploitants de salles de cinémas (ces entreprises étant de 
compétence provinciale) n’ont aucune obligation d’acheter du contenu canadien. 

 En 2009, les productions étrangères représentaient 87 % des revenus totaux de 
la distribution AV, y compris les revenus provenant des cinémas, de la télévision 
et de la vidéo domestique. Pour la même année, les productions canadiennes 
représentaient 13 % des revenus totaux.  

 La part des productions canadiennes dans les revenus totaux de l’industrie a 
diminué entre 2005 et 2009, passant de 15 % à 13 %, et les revenus totaux 
annuels ont diminué de 166 millions à 149 millions de dollars (Tableau 2). Pour la 
même période, la part des productions étrangères dans les revenus totaux a 
augmenté de 916 millions à 1 milliard de dollars, soit une hausse annuelle de 
3,1 %. 

 

Figure 5 Revenus totaux du secteur de la distribution AV au Canada, par origine du 
contenu, de 2005 à 2009 
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Tableau 2 Revenus provenant de la distribution, par origine du contenu, de 2005 
à 2009 

 
2005 2006 2007 2008 2009 

TCAC† 
2005-
2009 

 (en milliers de dollars, sauf indication contraire) 

Productions canadiennes 165 834 130 550 133 759 142 973 148 709 -2,7 % 

Productions étrangères 915 892 850 638 814 203 958 051 1 036 394 3,1 % 

Revenus totaux provenant de la 
distribution 

1 081 726 981 188 947 962 1 101 024 1 185 103 2,3 % 

Source : Statistique Canada; † TCAC – Taux de croissance annuel composé 

Les productions canadiennes occupent une petite place dans l’ensemble du marché de 
la distribution et cette place diminue. Entre 2005 et 2009, les revenus provenant des 
productions canadiennes ont diminué selon un taux de croissance annuel composé de ‐
2,7 % (Tableau 2), une diminution plus importante que la diminution de 0,1 % 
enregistrée pour l’ensemble du marché. 

Les distributeurs ont différents niveaux d’engagement envers les productions 
canadiennes. Dans le cas des longs métrages, ces niveaux vont de très faible à 
relativement élevé : 

1) Faible : 1 % des productions cinématographiques distribuées dans une année 
sont des productions canadiennes (sur environ 100 productions); 

2) Moyen : de 10 % à 15 % des productions cinématographiques distribuées 
dans une année sont des productions canadiennes (sur de 40 à 
60 productions);  

3) Élevé : 60 % des productions cinématographiques sont des productions 
canadiennes (sur 45 productions).  

Un distributeur canadien d’émissions de télévision a indiqué que sa liste de distribution 
annuelle (y compris la télévision spécialisée, les coproductions et les films de la 
semaine) contenait 95 % de productions canadiennes, tandis que ce chiffre se situait 
plus près de 50 % pour un autre distributeur. Peu importe leur taille, presque tous les 
distributeurs ont indiqué que les productions canadiennes constituaient des 
engagements à risque plus élevé que les productions étrangères équivalentes. 

En pourcentage, par exemple, la mise en marché des productions cinématographiques 
canadiennes coûte plus cher que celle des productions étrangères. Les productions 
canadiennes ne bénéficient pas des retombées des grosses campagnes de marketing et 
de publicité faites aux États‐Unis (pensez aux vedettes invitées aux débats télévisés 
populaires, aux couvertures de magazines, aux articles dans les blogues et autres). De 
plus, dans le cas des productions canadiennes, le distributeur doit aussi produire tout le 
matériel de marketing requis à partir de zéro, comme les bandes‐annonces, au lieu de 
simplement adapter le matériel déjà produit par les distributeurs américains. Souvent, 
le temps, les efforts et le budget supplémentaires requis ne sont pas récupérés. Par 
exemple, un grand distributeur a expliqué que même si sa liste de distribution contenait 
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15 % de productions canadiennes de langue anglaise, celles‐ci représentent seulement 
de 5 % à 7 % de ses revenus totaux. À vrai dire, ses 10 % de productions canadiennes de 
langue française lui procurent environ les mêmes revenus, mais comme le montrent les 
recettes‐guichet des salles de cinéma, les productions cinématographiques 
québécoises occupent une part du marché beaucoup plus grande que les productions 
de langue anglaise sur les marchés de langue anglaise. De façon générale, les 
distributeurs estiment qu’ils sont moins susceptibles de récupérer leur investissement 
dans les productions cinématographiques canadiennes de langue anglaise.  

Le fonds de Téléfilm est un instrument fédéral qui vise à encourager les distributeurs à 
faire l’acquisition de productions cinématographiques canadiennes malgré des 
possibilités de revenus plus faibles (au Canada anglais). Toutefois, en 2003 et en 2004, 
le Fonds du long métrage du Canada (FLMC) a été modifié et est passé d’une ligne de 
crédit couvrant une partie des minimums garantis (MG) à une subvention couvrant 75 % 
des dépenses en marketing et en promotion (voir le FLMC en bref à l’annexe D). Cette 
partie de la subvention a ensuite été réduite à 50 %, puis à 35 % en 2004‐2005, avant 
d’être complètement éliminée en 2006‐2007. D’après les distributeurs, cette 
modification a exercé une pression accrue sur des marges déjà faibles. En effet, un 
distributeur moyen a expliqué que dans certains cas, l’absence de financement pour les 
MG avait obligé l’entreprise à refuser les petites productions cinématographiques 
canadiennes qu’elle aurait peut‐être distribuées si elle avait reçu du financement.  

Un intervenant clé a affirmé qu’en raison de ce risque accru, les distributeurs n’ont 
investi dans les productions que le montant équivalent au futur revenu garanti (comme 
la télévision payante ou tous les droits de diffusion vendus). Le président d’une 
association a souligné que les choses ne devaient pas fonctionner ainsi, surtout dans un 
secteur appuyé par le gouvernement. La diminution de l’investissement des 
distributeurs a créé un cercle vicieux, dans lequel les budgets de production sont plus 
faibles et la qualité est diminuée, donnant lieu à un produit canadien de moins bonne 
qualité sur le marché. 

2.1.3 Revenus totaux par marché géographique 

Dans cette section, les statistiques sur le marché géographique permettent de 
comparer les revenus des sociétés de distribution AV au Canada provenant de la 
distribution au Canada (« distribution au Canada ») et les revenus des distributeurs 
provenant de l’extérieur du Canada (« distribution à l’étranger »), y compris les 
productions canadiennes et étrangères. D’abord, nous présentons les revenus totaux 
provenant de la distribution par marché géographique (Tableau 3, Figure 6). 

Figure 6 Répartition des revenus par marché géographique, en 2009  

REVENU 
TOTAL EN 

2009 
1,9 G$

Distribution 
1,19 G$

Marché
géographique

À l’étranger 63 M$

Au Canada 1,1 G$
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Source : Statistique Canada 
Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été 
arrondis. 

Comme nous l’avons mentionné plus haut, les revenus totaux sont de 1,9 milliard de 
dollars et comprennent les activités de commerce en gros et les « autres » activités. Ce 
montant représente les revenus provenant des activités de distribution des 
distributeurs. Les revenus provenant de la distribution à l’étranger ont diminué de façon 
constante entre 2003 et 2009, selon un taux de croissance annuel composé de ‐17,5 %. 
Depuis environ dix ans, il semble que la plupart des distributeurs de longs métrages au 
Canada aient fermé leurs sections des ventes internationales. Un spécialiste des ventes 
internationales explique qu’il en coûte très cher pour exploiter le marché des ventes 
internationales de façon efficace et appropriée. Cela exige une présence régulière à 
l’étranger, des kiosques dans les grands festivals, notamment ceux de Cannes, de 
Venise et de Berlin, pour créer des relations, ainsi que de l’excellent matériel de 
marketing pour appuyer davantage les efforts déployés.  

La plupart des distributeurs sous contrôle canadien sont entièrement axés sur le 
marché canadien et acquièrent tous les droits d’exploitation canadiens disponibles pour 
une production donnée. En ce qui concerne les ventes sur les marchés étrangers, les 
distributeurs canadiens ont commencé à faire affaire avec des distributeurs locaux sur 
le marché étranger (p. ex., Wild Bunch et Celluloid Dreams, en France), au lieu de faire 
affaire avec les agents de vente internationaux des sociétés de distribution 
canadiennes. E1 et Alliance, dans une moindre mesure, de même que Cinemavault à 
Toronto, qui présente principalement des petites productions cinématographiques 
spécialisées et artistiques, pourraient faire partie des quelques exceptions.  

Par ailleurs, étant donné que les revenus plafonnent à l’échelle nationale, certains 
distributeurs canadiens examinent de près les possibilités sur les marchés étrangers. 
Par exemple, un grand distributeur actuellement axé uniquement sur le marché 
national a expliqué que s’il y avait plus de productions cinématographiques canadiennes 
d’intérêt international, les distributeurs souhaiteraient tirer profit de cet intérêt sur le 
marché étranger, surtout en présence d’un marché national souvent trop petit pour 
tirer un revenu suffisant des productions cinématographiques canadiennes. Le fait que 
le marché national ne permette pas d’obtenir un rendement sur l’investissement dans 
les productions cinématographiques canadiennes (en anglais probablement) dissuade 
probablement les distributeurs canadiens n’ayant pas d’accès au marché étranger de 
faire l’acquisition de nombreuses productions canadiennes. 

Pour ce qui est des productions télévisuelles, le portrait du marché étranger est très 
différent de celui pour les longs métrages, et même de ce qu’il était il y a vingt ans. Un 
directeur des ventes télévisuelles a expliqué qu’au fil du temps, le marché national de la 
télédistribution est « mort », car il est devenu pratique courante pour les producteurs de 
vendre directement les séries télévisées aux diffuseurs. Dans le passé, la multitude 
d’acheteurs (stations, sociétés affiliées, régions distinctes) permettait aux distributeurs 
de négocier les ventes avec divers acheteurs. De nos jours, les acheteurs se sont 
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regroupés et un seul acheteur (souvent le diffuseur) acquiert tous les droits, et les 
distributeurs n’ont pas d’autres marchés à exploiter. 

De plus, les producteurs refusent, dans une certaine mesure, de faire appel aux services 
d’un distributeur canadien pour la vente de productions télévisuelles sur le marché 
étranger. Souvent, les producteurs participent aux foires internationales dans le but de 
vendre directement tous les droits étrangers aux sociétés de divertissement 
internationales, comme Endemol ou FremantleMedia, de grands producteurs‐
distributeurs étrangers. Ces sociétés étrangères versent une somme aux producteurs 
pour acquérir des droits étrangers et contrôler l’exploitation des productions 
canadiennes à l’étranger. Toutefois, certaines sociétés canadiennes, comme Phase4, 
Breakthrough Entertainment, distribution360 et BuzzTaxi, continuent d’exploiter les 
marchés étrangers.  

D’après un important directeur des ventes télévisuelles d’un grand distributeur, de 
nombreux producteurs relâchent de plus en plus le contrôle sur leur produit et perdent 
une occasion de mettre en valeur le potentiel de l’industrie de la télévision au Canada. 
Les producteurs sont obligés de faire passer les ventes avant la création d’expertise, de 
visibilité et de relations sur les marchés étrangers et de maintenir le contrôle sur leur 
produit. 

Principales observations découlant des données économiques sur le marché 
géographique pour la période de 2003 à 2009 

À l’heure actuelle, le secteur de la distribution AV au Canada est presque totalement 
axé sur le marché canadien. En 2009, les revenus provenant de la distribution au 
Canada s’élevaient à 1,1 milliard de dollars et les revenus provenant de la distribution à 
l’étranger étaient de 63 millions de dollars (Tableau 3). Par conséquent, la distribution 
au Canada représentait 95 % des revenus totaux (Figure 7). 

Avant 2006, les revenus d’origine étrangère représentaient une part plus importante 
des revenus totaux de l’industrie, c’est‐à‐dire 15 % en 2004 et 17 % en 2003. Ce 
phénomène était attribuable aux revenus d’origine étrangère, lesquels étaient 
beaucoup plus élevés, car les revenus d’origine nationale étaient relativement stables 
pour la période de 2003 à 2009. Même si les revenus provenant de la distribution à 
l’étranger étaient beaucoup moins élevés en 2009 qu’ils ne l’étaient en 2003 et en 2004, 
une augmentation importante a été enregistrée entre 2006 et 2009. Les revenus 
provenant de la distribution à l’étranger ont augmenté de 91,4 % pendant cette période 
de trois ans, même s’ils étaient peu élevés au départ (Figure 7). 

Les revenus provenant de la distribution au Canada étaient relativement stables 
de 2003 à 2009, mais les revenus provenant de la distribution étrangère ont connu une 
chute importante. Les revenus provenant de la distribution nationale ont augmenté 
selon un taux moyen annuel de 2,1 % seulement, tandis que les revenus provenant de la 
distribution à l’étranger ont chuté et sont passés de près de 200 millions en 2003 à 
63 millions de dollars en 2009, soit une diminution moyenne annuelle de 17,5 % 
(Tableau 3). 
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 Les causes potentielles de la baisse générale de la distribution à l’étranger 
comprennent notamment : un marché difficile et moins d’acheteurs étrangers 
(et de plus petits budgets), une tendance accrue à faire appel à des distributeurs 
étrangers, car la plupart des distributeurs canadiens bien connus cessent 
d’exercer leurs activités à l’étranger. Toutefois, la hausse enregistrée 
récemment pourrait indiquer de nouvelles possibilités de ventes sur le marché 
étranger ou refléter le succès des quelques distributeurs qui font la distribution 
de longs métrages à l’étranger. 

Figure 7 Revenus totaux provenant de la distribution par marché géographique 
(toutes les productions), de 2003 à 2009 
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Tableau 3 Revenus totaux provenant de la distribution par marché géographique 
(toutes les productions), de 2003 à 2009 

 

2003* 2004* 2005 2006 2007 2008 2009 
TCAC† 
2003-
2009 

 (en milliers de dollars, sauf indication contraire) 

Distribution 
au Canada 

992 623 1 014 004 991 482 948 356 898 065 1 046 684 1 122 256 2,1 % 

Distribution à 
l’étranger 

199 050 180 970 90 244 32 832 49 897 54 340 62 847 -17,5 % 

Revenus 
totaux 

1 191 673 1 194 974 1 081 726 981 188 947 962 1 101 024 1 185 103 -0,1 % 

Source : Statistique Canada; *Données rétrospectives; † TCAC – Taux de croissance annuel composé 

 
2.1.4 Revenus par origine du contenu – canadienne ou étrangère 

Les revenus provenant de la distribution peuvent être répartis par origine du contenu et 
par marché géographique. Comme l’illustre la figure plus bas, le contenu est réparti par 
origine, c’est‐à‐dire canadienne ou étrangère. Il est ensuite réparti par marché 
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géographique, canadien ou étranger. Cette figure montre la répartition des revenus par 
origine du contenu et sur les marchés domestique ou étrangers.   

Figure 8 Répartition du revenu par origine du contenu et par marché géographique, 
en 2009 

 

REVENU 
TOTAL EN 

2009  
1,9 G$ 

 

Distribution 
1,19 G$ 

 

Origine du 
contenu 

 

Productions 
canadiennes  
149 M$ 

 
Productions 
étrangères 1 G$ 

Au Canada 90 M$
 
À l’étranger 58 M$
 

Au Canada 1 G$ 
 
À l’étranger 5 M$

 
Source : Statistique Canada 
Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été 
arrondis. 
 

Revenus provenant de la distribution au Canada par origine du contenu 

Les productions étrangères représentaient la plus grande proportion des revenus 
provenant de la distribution au Canada entre 2005 et 2009. En 2009, les productions 
étrangères représentaient 92 % des revenus totaux provenant de la distribution au 
Canada, ou 1,03 milliard de dollars; les productions canadiennes représentaient à peine 
un peu plus de 90 millions de dollars, ou 8.1 % (Tableau 4). 

Tableau 4 Revenus provenant de la distribution au Canada, par origine du contenu, 
de 2005 à 2009 

 
2005 2006 2007 2008 2009 

TCAC† 
2005-2009 

 (en milliers de dollars, sauf indication contraire) 

Productions canadiennes 86 330 102 905 90 478 105 983 90 416 1,2 % 

   Part du total 8,7 % 10,9 % 10,1 % 10,1 % 8,1 % -- 

Productions étrangères 905 152 845 451 807 587 940 051 1 031 840 3,3 % 

   Part du total 91,3 % 89,1 % 89,9 % 89,9 % 91,9 % -- 

Revenus totaux provenant de 
la distribution au Canada 

991 482 948 356 898 065 958 051 1 122 256 3,1 % 

Source : Statistique Canada; † TCAC – Taux de croissance annuel composé 
 

Revenus provenant de la distribution à l’étranger, par origine du contenu 

 Les productions canadiennes représentent la plus grande proportion des 
revenus provenant de la distribution sur les marchés étrangers. En 2009, les 
productions canadiennes représentaient 93 % des revenus totaux provenant de 
la distribution à l’étranger, ou 58 millions de dollars. La distribution de 
productions canadiennes à l’étranger a généré des revenus de 5 millions de 
dollars en 2009, ou 7 % des revenus totaux des distributeurs canadiens 
provenant de la distribution à l’étranger (Tableau 5). 



 

 23

 Même si le taux de croissance annuel composé des revenus provenant de la 
distribution à l’étranger révèle une diminution de 17,5 % entre 2003 et 2009 
(Tableau 3), les chiffres les plus récents montrent une croissance négative de 
8,6 % seulement. Les revenus de 63 millions de dollars enregistrés en 2009 se 
rapprochent de ceux enregistrés avant 2006 (Tableau 5). Les ventes directes des 
producteurs canadiens à des agents de vente à l’étranger, en particulier la vente 
de contenu télévisuel, pourraient aussi avoir contribué à cette diminution, car 
ces revenus ne sont peut‐être pas tous compilés dans les résultats de cette 
enquête.  

 Bien que les distributeurs eux‐mêmes exercent moins d’activités à l’étranger (ou 
moins de distributeurs exercent moins d’activités à l’étranger), cela ne veut pas 
nécessairement dire que le rendement des productions canadiennes a diminué à 
l’extérieur du Canada. Les distributeurs locaux sur les marchés étrangers 
réussissent peut‐être mieux à exploiter les marchés étrangers, permettant aux 
productions canadiennes d’avoir un rendement élevé. En effet, une des 
recommandations contenues dans « l’Évaluation de la Politique canadienne du 
long métrage » de 2005 concerne l’élaboration d’une stratégie pour évaluer les 
auditoires des films canadiens à l’étranger. 

Tableau 5 Revenus provenant de la distribution à l’étranger, par marché 
géographique, par origine du contenu, de 2005 à 2009 
 

 
2005 2006 2007 2008 2009 

TCAC† 
2005-2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 

Productions canadiennes 79 504 27 645 43 281 36 990 58 293 -7,5 % 

  Part du total 88 % 84 % 87 % 68 % 93 % -- 

Productions étrangères 10 740 5 187 6 616 17 350 4 554 -19,3 % 

   Part du total 12 % 16 % 13 % 32 % 7 % -- 

Revenus totaux provenant de 
la distribution à l’étranger 

90 244 32 832 49 897 54 340 62 847 -8,6 % 

Source : Statistique Canada; † TCAC – Taux de croissance annuel composé 

2.1.5 Revenus par marché géographique – productions canadiennes et 
étrangères 

Il existe une autre façon d’étudier les revenus des distributeurs de manière 
chronologique, c’est‐à‐dire par production canadienne ou étrangère, sur les marchés 
domestique et étrangers. La figure 9 montre la répartition des revenus pour 
l’année 2009. 
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Figure 9 Répartition des revenus par marché géographique et par origine du 
contenu, en 2009  

REVENU 
TOTAL EN 

2009 
1,9 G$

Distribution 
1,19 G$

Marché
géographique

Au Canada 1,1 G$

À l’étranger 63 M$

Productions canadiennes 
1 G$

Productions étrangères
58 M$

Productions étrangères
5 M$

Productions canadiennes 
90,4 M$

 

Source : Statistique Canada 

Revenus provenant des productions canadiennes, par marché géographique 

 De 2005 à 2009, la plupart des revenus des distributeurs AV attribuables aux 
productions canadiennes provenaient de sources nationales. En 2009, les 
sources nationales représentaient 90 millions de dollars ou 61 % des revenus 
totaux attribuables aux productions canadiennes (Tableau 6 et Figure 10). 

 Les revenus d’origine étrangère attribuables aux productions canadiennes 
représentaient 58 millions de dollars, ou 39 % des revenus totaux. De 2005 
à 2009, les revenus provenant de la distribution nationale de productions 
canadiennes ont connu un taux de croissance annuel moyen de 1,2 %. 

 Dans le Tableau 6 et la Figure 10, la diminution annuelle moyenne de 7,5 % des 
revenus provenant de la distribution à l’étranger de productions canadiennes 
apparaît clairement. Cependant, entre 2005 et 2009, la distribution à l’étranger 
représente tout de même en moyenne 61 % des revenus totaux provenant de la 
distribution de productions canadiennes. Comme nous l’avons mentionné plus 
haut, cette diminution signifie peut‐être tout simplement que les producteurs 
font plus souvent affaire directement avec des agents de vente à l’étranger ou 
des distributeurs dans d’autres marchés, ou bien que les revenus provenant de la 
distribution de productions cinématographiques canadiennes ont chuté pendant 
cette période. 
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Figure 10 Revenus provenant de la distribution AV, par marché géographique, 
productions canadiennes, de 2005 à 2009 
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Tableau 6 Revenus provenant de la distribution par marché géographique, 
productions canadiennes, de 2005 à 2009 

 
2005 2006 2007 2008 2009 

TCAC† 
2005-
2009 

 (en milliers de dollars, sauf indication contraire) 

Distribution au Canada 86 330 102 905 90 478 105 983 90 416 1,2 % 

   Part du total 52 % 79 % 68 % 74 % 61 % -- 

Distribution à l’étranger 79 504 27 645 43 281 36 990 58 293 -7,5 % 

   Part du total 48 % 21 % 32 % 26 % 39 % -- 

Revenus totaux 165 834 130 550 133 759 142 973 148 709 -2,7 % 

Source : Statistique Canada; † TCAC – Taux de croissance annuel composé 

Revenus provenant des productions étrangères, par marché géographique 

 Entre 2005 et 2009, presque tous les revenus des distributeurs canadiens 
attribuables aux productions étrangères étaient de source nationale. En 2009, 
par exemple, la distribution au Canada représentait 1 milliard de dollars, ou 
99,6 % des revenus totaux attribuables aux productions étrangères distribuées 
par des sociétés de distribution au Canada (Tableau 7). Peu de distributeurs 
canadiens font l’acquisition active de droits étrangers sur des productions 
étrangères (aux États‐Unis ou ailleurs dans le monde), car moins de 1 % des 
revenus qui proviennent de la distribution de productions étrangères sont 
attribuables aux ventes à l’étranger. La période de 2005 à 2009 montre une 
certaine instabilité, car des fluctuations sont enregistrées d’une année à l’autre. 
La grande instabilité du rendement est peut‐être une raison pour laquelle les 
distributeurs de productions cinématographiques canadiennes évitent le 
marché étranger.   
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Tableau 7 Revenus provenant de la distribution par marché géographique, 
productions étrangères, de 2005 à 2009 

 
2005 2006 2007 2008 2009 

TCAC† 
2005-
2009 

 (en milliers de dollars, sauf indication contraire) 

Distribution au Canada 905 152 845 451 807 587 940 701 1 031 840 3,3 % 

   Part 99 % 99 % 99 % 98 % 99,6 % -- 

Distribution à l’étranger 10 740 5 187 6 616 17 350 4 554 -19,3 % 

   Part 1 % 1 % 1 % 2 % 0,4 % -- 

Revenus totaux 915 892 850 638 814 203 958 051 1 036 394 3,1 % 

Source : Statistique Canada; † TCAC – Taux de croissance annuel composé 

2.1.6 Revenus par pays de contrôle 

Dans cette section, nous étudions les revenus d’exploitation des distributeurs AV par 
pays de contrôle, c’est‐à‐dire les sociétés sous contrôle canadien et les sociétés sous 
contrôle étranger. La figure ci‐dessous montre les revenus provenant de la distribution 
de productions cinématographiques et vidéo uniquement, tandis que la Figure 12 et le 
Tableau 13 montrent aussi les revenus provenant du commerce en gros et d’autres 
sources.  

Figure 11 Répartition des revenus par pays de contrôle, en 2009  

REVENU 
TOTAL EN 

2009 
1,9 G$

Distribution 
1,19 G$

Pays de 
contrôle

Sous contrôle canadien 
343 M$

Sous contrôle étranger 
841 M$

 

Source : Statistique Canada 
Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été 
arrondis. 

On compte environ 60 sociétés sous contrôle canadien en activité. Les membres de 
l’ACDEF comprennent notamment : Alliance/VivaFilms, E1 Entertainment, TVA, Maple 
Pictures, Métropole, Mongrel Media, Kinosmith et VSC (Video Service Corp.7). Les 
revenus des sociétés sous contrôle étranger proviennent en grande partie de membres 
de l’Association canadienne des distributeurs de films, qui exerçaient déjà leurs 
activités au Canada au moment où la Politique concernant la distribution 
cinématographique a été adoptée : Walt Disney Studios Motion Pictures, Paramount 
Pictures Corporation, Sony Pictures Entertainment Inc., Twentieth Century Fox Film 
Corporation, Universal City Studios et Warner Bros. Entertainment. 

De 2006 à 2009, l’ensemble du marché a connu une croissance moyenne annuelle de 
2,7 %. Le taux de croissance annuel composé de 6,7 % des distributeurs sous contrôle 

                                                 
7
 http://www.videoservicecorp.com/ 
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canadien était nettement supérieur à celui des distributeurs sous contrôle étranger, qui 
était de 1,1 % (Tableau 8). Le rapport entre les revenus provenant de la distribution des 
sociétés sous contrôle canadien et des sociétés sous contrôle étranger était 
relativement stable entre 2006 et 2009, et environ de 25 % à 30 % des revenus totaux 
annuels du marché étaient attribuables aux distributeurs sous contrôle canadien.  

 

Figure 12 Revenus totaux provenant de la distribution AV, par pays de contrôle, 
de 2006 à 2009  
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Source : Statistique Canada 

Tableau 8 Revenus totaux provenant de la distribution AV, par pays de contrôle, 
de 2006 à 2009 
  

2006 2007 2008 2009 
TCAC† 

2005-2009 

 (en milliers de dollars, sauf indication contraire)  

Sociétés sous contrôle 
canadien 

  473 516   452 369   550 476 575 104 6,7 % 

Part du total 26,2 % 24,9 % 28,9 % 29,4 % -- 

Sociétés sous contrôle 
étranger 

    1 331 946    1 366 863   1 355 575 1 377 744 1,1 % 

Part du total 73,8 % 75,1 % 71,1 % 70,6 % -- 

Revenus totaux     1 805 462      1 819 231 1 906 051 1 952 847 2,7 % 

Source : Statistique Canada; † TCAC – Taux de croissance annuel composé 
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Sociétés sous contrôle canadien 

 En ce qui concerne la croissance des revenus des sociétés sous contrôle 
canadien de 2006 à 2009, la distribution de productions cinématographiques et 
vidéo a affiché un taux de croissance annuel composé de 13,9 %. Les revenus 
provenant d’« autre » source ont aussi beaucoup augmenté (même s’ils étaient 
faibles au départ); Statistique Canada indique que « tous les autres revenus 
d’exploitation » incluent les ventes de production de films et de vidéos, les 
subventions et autres revenus8 (Tableau 9). 

Tableau 9 Revenus totaux provenant de la distribution AV, sociétés sous contrôle 
canadien, de 2006 à 2009 
  

2006 2007 2008 2009 
TCAC† 

2005-2009 
 (en milliers de dollars, sauf indication contraire) 

Distribution de films et de 
vidéos 

 x 264 781 323 248 343 711 13,9 % 

Part du marché canadien 
total 

--  58,5 % 58,7 % 59,8 % -- 

Commerce en gros  x 161 263 188 667 x 17,0 %   

Part du marché canadien 
total 

--  35,6 % 34,3 % --   --   

Autre  x 26 325 38 562 x 46,5 %   

Part du marché canadien 
total 

--  5,8 % 7,0 % --   --   

Total pour les sociétés sous 
contrôle canadien 

473 516 452 369 550 476 575 104 6,7 % 

Part du marché total 26,20 % 24,90 % 28,88 % 29,45 % --   

Marché total 1 805 462 1 819 231 1 906 051 1 952 847 2,7 % 

Source : Statistique Canada; x – données supprimées à des fins de confidentialité, † TCAC – Taux de 
croissance annuel composé 

Sociétés sous contrôle étranger 

 De 2006 à 2009, les distributeurs sous contrôle étranger ont connu une 
importante croissance de 11 % de leurs revenus provenant de la distribution de 
films et de vidéos, mais pas aussi élevée que le taux de croissance annuel 
composé de 13,9 % enregistré pour les distributeurs sous contrôle canadien 
(Tableau 10,Tableau 9). Si l’on examine les données sur deux ans, les 
distributeurs sous contrôle étranger ont connu une baisse de 15,9 % de leurs 
revenus provenant du commerce en gros entre 2007 et 2008 (Tableau 10). 

                                                 
8
 Statistique Canada : Profil de l’industrie de la distribution de productions cinématographiques et vidéo par des sociétés 

sous contrôle canadien et sous contrôle étranger et de la distribution en gros de vidéos préenregistrées, au Canada, de 2006 
à 2009. 
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Tableau 10 Revenus totaux provenant de la distribution, sociétés sous contrôle 
étranger, de 2006 à 2009 

  
2006 2007 2008 2009 

TCAC† 
2006-2009 

 (en milliers de dollars, sauf indication contraire)  

Distribution de films et de 
vidéos 

 x 683 181 777 776 841 392 11,0 % 

Part du marché étranger total  -- 50,0 % 57,4 % 61,1 % -- 

Commerce en gros  x 680 395 572 537 x -15,9 % 

Part du marché étranger total --  49 8 % 42,2 % -- -- 

Autre  x 3 286 5 261 x 60,1 % 

Part du marché étranger total --  0,2 % 0,4 % -- -- 

Total pour les sociétés sous 
contrôle étranger 

1 331 946 1 366 863 1 355 575 1 377 744 1,1 % 

Part du marché total 73,8 % 75,1 % 73,2 % 70,6 % -- 

Marché total 1 805 462 1 819 231 1 851 236 1 952 847 2,7 % 

Source : Statistique Canada; x – données supprimées à des fins de confidentialité; † TCAC – Taux de 
croissance annuel composé 

 
2.1.7 Revenus provenant de l’ensemble des productions, par catégorie de 

licence, au Québec 

En 1983, la Loi sur le cinéma du gouvernement du Québec établissait deux catégories de 
licence : 1) les licences générales pour les distributeurs québécois (« dont le principal 
établissement est situé au Québec »); et 2) les licences spéciales seulement pour « le 
producteur du film ou le détenteur des droits mondiaux sur le film et qui, le 
17 décembre 1982, était titulaire d’une licence délivrée en vertu de l’article 30 de la Loi 
sur les licences ». 

 Entre 2003 et 2009, les revenus totaux provenant de la distribution AV au 
Québec ont diminué selon un taux de croissance annuel composé de ‐1,6 %, 
pour s’établir à 560 millions de dollars en 2009. Pour la même période, les 
revenus des titulaires d’une licence générale ont augmenté de 4,3 %, ce qui 
signifie que la plus grande partie de cette diminution est attribuable aux 
titulaires d’une licence générale (en d’autres termes, les distributeurs québécois) 
(Tableau 11). 

 Des revenus totaux provenant de la distribution AV au Québec, la part détenue 
par les titulaires d’une licence générale était de 60,5 % en 2004 et de 47,3 % 
en 2009 (Figure 9). 

 Si l’on fait une comparaison avec l’ensemble du marché de la distribution AV au 
Canada, le marché québécois produit toujours environ 30 % des revenus 
(Tableau 11). 
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Figure 13 Revenus provenant de la distribution par catégorie de licence au Québec, 
de 2003 à 2009  
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Source : L’institut de la statistique du Québec 

 

Tableau 11 Revenus bruts des distributeurs par catégorie de licence au Québec, 
de 2003 à 2009 

 

2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 
TCAC† 
2003-
2009 

 (en milliers de dollars, sauf indication contraire) 

licence 
générale, 
Québec 

278 800 367 700 331 100 303 700 298 200 260 200 264 600 -0,9 % 

Part du 
total, 
Québec 

53,7 % 60,5 % 58,3 % 56,7 % 50,3 % 47,9 % 47,3 % -- 

licence 
spéciale, 
Québec 

240 000 239 600 236 400 232 100 295 200 282 500 295 400 4,3 % 

Part du 
total,  
Québec 

46,3 % 39,5 % 41,7 % 43,3 % 49,7 % 46,3 % 52,8 % -- 

Revenus 
totaux, 
Québec 

519 100 607 300 567 500 535 800 593 400 542 700 560 000 -1,6 % 

Part du 
total, 
Canada 

30,8 % 34,2 % 34,9 % 29,7 % 32,6 % 28,5 % 28,7 % -- 

Revenus 
totaux 

1 682 866 1 774 014 1 627 753 1 805 462 1 819 231 1 906 051 1 952 847 1,9 % 

Source : L’institut de la statistique du Québec et Statistique Canada; † TCAC – Taux de croissance annuel 
composé  

2.1.8 Revenus par plateforme 

Cette sous‐section présente les revenus domestiques provenant de la distribution AV 
pour tous les types de contenu, par plateforme de distribution, à savoir : 
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 Cinématographique : par exemple, des exploitants comme Cineplex, AMC et 
Cinema Guzzo. 

 Télévision spécialisée (chaînes multiples) et télévision payante : par exemple, 
SuperÉcran, Movie Central et Super Channel. 

 Télévision conventionnelle : par exemple, des diffuseurs comme CBC, CTV, 
Global TV, TVA et SRC. 

 Vidéo domestique et autre : par exemple, les entreprises de vente au détail 
traditionnelles, les compagnies aériennes, les hôtels et les plateformes de vente 
en ligne. 

Revenus pour tous les types de productions – canadiennes et étrangères 

De 2003 à 2009, les revenus totaux provenant de la distribution et les revenus 
provenant de la distribution cinématographique étaient relativement stables et ont 
augmenté selon un taux de croissance annuel composé de seulement 0,5 % et de 0,3 % 
respectivement (Figure 14, tableau 12).  

 De 2004 à 2009, les revenus provenant de la vidéo domestique et d’autres 
plateformes ont chuté. Toutefois, cette chute rapide pourrait avoir été 
provoquée par les problèmes liés à la classification des sources et aux données 
expliqués dans l’introduction de la présente annexe. Par exemple, lorsque les 
distributeurs canadiens sont devenus leur propre grossiste et ont commencé à 
faire affaire directement avec les gros détaillants, les revenus n’étaient pas 
enregistrés par plateforme (« vidéo domestique »), mais par secteur d’activité 
(« commerce en gros »). La chute enregistrée en 2006 concorde avec la hausse 
importante des revenus du commerce en gros en 2006, comme le montre le 
Tableau 1. 

 En 2009, la télévision conventionnelle représentait 55,1 % des revenus totaux 
provenant de la distribution AV, comparativement à 20,7 % en 2005 (Figure 15). 
Cette hausse est principalement attribuable aux revenus provenant des 
productions étrangères, lesquels ont augmenté de 32,3 % pendant cette période 
de six ans (Tableau 14). Cette hausse importante des revenus provenant de la 
télédistribution conventionnelle d’émissions étrangères pourrait être 
attribuable à la hausse des dépenses en émissions télévisées des diffuseurs 
canadiens auprès de studios américains. Entre 2003 et 2009, les dépenses des 
diffuseurs conventionnels privés au Canada en émissions étrangères ont 
augmenté de 53 %, passant de 542 millions à 830 millions de dollars. 
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Figure 14 Revenus par plateforme, toutes les productions, de 2003 à 2009 
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Figure 15  Part des revenus totaux par plateforme, toutes les productions, de 2003 
à 2009 
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Tableau 12 Revenus totaux au Canada par plateforme, toutes les productions, 
de 2003 à 2009 

 

2003* 2004* 2005 2006 2007 2008 2009 
TCAC† 
2003-
2009 

 (en milliers de dollars)  

Cinémato-
graphique 

358 457 330 654 325 524 373 140 330 485 377 459 369 000 0,5 % 

Télé payante 
et spécialisée 

101 151 132 039 119 097 118 881 90 438 85 302** 93 410 -1,3 % 

Télé conven-
tionnelle 

329 668 310 387 204 829 396 678 434 017 524 794 618 256 11,0 % 

Vidéo 
domestique et 
autre 

203 347 240 924 342 032 59 657 43 125 44 841 41 590 -23,2 % 

Total  992 623 1 014 004 991 482 948 356 898 065 1 032 396 1 122 256 2,1 % 

Source : Statistique Canada; *Données rétrospectives; ** données basée sur les résultats antérieurs; † 
TCAC – Taux de croissance annuel composé 
 

Productions canadiennes  

 De 2005 à 2009, la part de la télévision payante et de la télévision spécialisée 
dans la distribution AV au Canada a diminué et est passée de 13 % en 2004 à 
8,3 % en 2009. Toutefois, la télévision payante et la télévision spécialisée 
représentaient la plus grande partie des revenus pour les productions 
canadiennes : 43 % en 2009 et 55 % en 2005 (Figure 17). 

 En ce qui concerne les productions canadiennes, le taux de croissance annuel 
composé négatif de 5 % est surprenant, compte tenu des dépenses en émissions 
canadiennes (DEC) des services canadiens de télévision payante et de télévision 
spécialisée. Cela dit, les revenus des services de télévision payante et de 
télévision spécialisée provenant de la distribution de productions étrangères ont 
diminué selon un taux de croissance composé négatif de 6,5 %  pour la même 
période. Cette diminution pourrait en fait correspondre à l’intérêt grandissant 
des services de télévision payante et de télévision spécialisée pour les émissions 
qui ne sont pas nécessairement vendues par l’intermédiaire d’un distributeur, en 
particulier lorsque les dépenses en émissions canadiennes diffusées sur les 
chaînes payantes et spécialisées passent de 735 millions de dollars en 2005 à 
1,1 milliard de dollars en 2009, selon le CRTC. 

 La croissance du marché de la télévision conventionnelle pour les distributeurs 
est un peu contradictoire, d’autant plus que les revenus totaux des télédiffuseurs 
conventionnels sont de deux à trois fois plus élevés que ceux des exploitants de 
cinémas et qu’ils ont augmenté de plus de 20 % par année durant cette période. 
Là encore, les télédiffuseurs conventionnels achètent des émissions télévisées 
et des longs métrages, ils ont donc un bassin audiovisuel beaucoup plus grand. 
Ce montant représente un pourcentage assez faible des dépenses en émissions 
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canadiennes. En 2009, par exemple, les dépenses des diffuseurs privés pour des 
productions canadiennes s’élevaient à 176 millions de dollars9, soit six fois plus 
que les revenus des distributeurs provenant de la télévision conventionnelle 
pour la même année. 

 Les distributeurs sont toutefois mécontents de la diminution des revenus 
provenant de la télévision payante et de la télévision spécialisée (même s’ils 
croient qu’elle touche aussi la télévision conventionnelle). Ils estiment 
également que depuis les dix dernières années, les chaînes qui présentaient 
surtout des films achètent maintenant régulièrement des productions télévisées 
(pensons à AMC et Mad Men, HBO et True Blood), ce qui fait baisser la demande 
pour les longs métrages.  

 La télévision conventionnelle a affiché un taux de croissance annuel composé de 
ses revenus de 23,6 % pour les productions canadiennes, contrairement aux 
attentes des distributeurs révélées lors des entrevues (Tableau 13).  

 Les fluctuations dans les revenus provenant de la « vidéo domestique et autre » 
reflètent peut‐être encore la tendance des distributeurs à agir comme des 
grossistes ou sont peut‐être attribuables à la divergence dans les données des 
distributeurs décrites dans l’introduction de la présente annexe. La vidéo 
domestique est une plateforme à surveiller de près, car les distributeurs misent 
beaucoup sur ses marges habituellement élevées. 

Figure 16 Part des revenus totaux par plateforme, productions canadiennes, 
de 2005 à 2009 
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Source : Statistique Canada 

                                                 
9
 Profil 2010, « Acquisitions de productions canadiennes indépendantes par les télédiffuseurs privés canadiens », 

p. 48. 
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Tableau 13 Revenus au Canada par plateforme, productions canadiennes, de 2005 
à 2009 
    

2005 2006  2007 2008  2009 
TCAC† 
2005-
2009 

 (en milliers de dollars)   

Marché cinématographique 13 147 11 558 11 160 11 228 12 414 -1,4 % 

Marché de la télé payante et 
spécialisée 

47 607 52 702 42 839 45 181 38 838 -5,0 % 

Marché de la télé conventionnelle 12 335 16 829 24 662 33 883 28 814 23,6 % 

Vidéo domestique et autre 13 241 21 816 11 817 15 691 10 350 -6 % 

Total  86 330 102 905 90 478 105 983 90 416 1,2 % 

Source : Statistique Canada; † TCAC – Taux de croissance annuel composé 

 

Productions étrangères  

 Comme dans le cas des productions canadiennes, de 2005 à 2009, la télévision 
conventionnelle a été un important secteur de croissance des revenus de la 
distribution AV de productions étrangères et affichait un taux de croissance 
annuel composé de 32,3 % (Tableau 14). 

 La chute marquée dans l’octroi de licence pour la vidéo domestique est peut‐
être causée par la tendance des distributeurs canadiens (sous contrôle canadien 
ou étranger) à agir comme des grossistes et à faire affaire directement avec les 
détaillants ou comme nous l’avons mentionnée plus haut, par la divergence 
dans les données des distributeurs expliquée par Statistique Canada. 
Cependant, si nous excluons les données de 2005, la tendance montre une 
baisse continue dans les productions étrangères pour le divertissement à 
domicile, même si le taux de croissance annuel négatif passe de ‐44,5 % à ‐6,2 % 
(Figure 17, Tableau 14). 
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Figure 17 Part des revenus totaux par plateforme, productions étrangères, de 2005 
à 2009 
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Tableau 14 Revenus au Canada par plateforme, productions étrangères, de 2005 
à 2009 
 

2005 2006 2007 2008 2009 
TCAC† 

2005-2009 

 (en milliers de dollars) 

Marché cinématographique 312 377 361 582 319 325 366 231 356 586 3,4 % 

Marché de la télé payante 
et spécialisée 

71 490 66 108 48 049 54 409* 54 572 -6,5 % 

Marché de la télé 
conventionnelle 

192 495 379 849 409 355 490 911 589 443 32,3 % 

Vidéo domestique et autre 328 790 37 912 30 858 29 150* 31 239 -44,5 % 

Total  905 152 845 451 807 587 940 701 1 031 840 3,3 % 

Source : Statistique Canada; *données estimatives; † TCAC – Taux de croissance annuel composé 

2.2 Dépenses d’exploitation et rentabilité 

2.2.1 Ensemble du secteur 

Cette sous‐section présente des statistiques sur le rendement financier des sociétés de 
distribution au Canada. Ces statistiques regroupent les résultats de la distribution de 
vidéos, du commerce en gros de vidéos préenregistrées et de tout autre secteur 
d’activité des sociétés de distribution AV au Canada. Nous présentons des statistiques 
sur le rendement financier de l’ensemble du secteur, suivi des statistiques sur les 
sociétés sous contrôle canadien et les sociétés sous contrôle étranger. 
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Le rapport principal contient plus de détails sur les dépenses en publicité, en marketing 
et en promotion, mais les distributeurs affirment clairement que même si la 
composition des stratégies de marketing change, les budgets sont à la hausse dans 
l’ensemble. De plus, les économies prévues découlant de la transformation numérique 
ne se reflètent pas encore dans les dépenses en marketing et les autres dépenses, ce 
qui laisse croire qu’il faudra un peu de temps avant que le secteur de la distribution AV 
ne puisse récolter les avantages financiers du numérique. 

Même si la marge d’exploitation est demeurée relativement stable pour l’ensemble du 
secteur entre 2005 et 2009 (Tableau 15), si nous étudions la marge d’exploitation par 
pays de contrôle, nous constatons que l’écart entre la rentabilité des distributeurs sous 
contrôle canadien et les distributeurs sous contrôle étranger a beaucoup augmenté 
en 2008, avant de diminuer en 2009 (Figure 18). Les distributeurs sous contrôle 
étranger ont joui d’une marge relativement stable, tandis que les revenus des 
distributeurs sous contrôle canadiens ont fluctué pour la même période et leur marge 
est passée de 13,7 % à ‐4,9 % en 2008, avant de remonter à 4,0 % en 2009 (Figure 18). 

Tableau 15 Revenus d’exploitation, dépenses et bénéfices, ensemble du secteur de 
la distribution, de 2005 à 2009 
 
 

2005 2006 2007 2008 2009 
Pourcentage 
des revenus 

totaux (2009) 
 (en milliers de dollars, sauf indication contraire) 

Total des revenus 
d’exploitation 

1 627 753 1 805 462 1 819 231 1 906 051 1 952 847 100,0 % 

Salaires, traitements 
et avantages sociaux 

71 494 63 638   93 335   91 228 79 703 4,1 % 

Coûts liés aux 
licences (droits, droits 
d’auteur et autres 
coûts) 

238 402 368 309   459 808   506 976 581 857 30,0 % 

Coût des produits 
vendus 

590 271 578 009   552 047   555 803 541 592 27,7 % 

Publicité, marketing 
et promotion 

167 350 133 336 243 372 252 982 191 989 9,8 % 

Autres dépenses 
d’exploitation 

249 649 230 817   179 526   141 337 151 177 7,7 % 

Total des dépenses 
d’exploitation 

1 317 166 1 374 109 1 528 088 1 548 326 1 546 319 79,2,6 % 

Bénéfice 
d’exploitation 

310 587 431 353 291 143 357 725 406 528 20,8 % 

Marge d’exploitation 18,9 % 23,9 %   16,0 %   18,8 % 20,8 % -- 

Source : Statistique Canada 
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Figure 18 Marge d’exploitation, sociétés sous contrôle canadien et sociétés sous 
contrôle étranger, de 2006 à 2009 
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Source : Statistique Canada 

 

 En ce qui concerne les établissements sous contrôle canadien, les dépenses en 
publicité, en marketing et en promotion ont connu une croissance constante 
de 2006 à 2008, jusqu’en 2009 où les dépenses d’exploitation totales de ces 
secteurs ont diminués à 6,1 % (Tableau 16). En revanche, les dépenses en 
publicité, en marketing et en promotion des établissements sous contrôle 
étranger ont presque doublé de 2006 à 2007 et ont continué à augmenter 
entre 2007 et 2008 pour s’établir à 15,3 % en 2008, puis les dépenses 
d’exploitation totales ont diminués à 11,4 % en 2009 (Figure 19, Tableau 17). 

 En dollars réels, la différence est aussi importante. En 2009, par exemple, les 
sociétés sous contrôle canadien ont dépensé seulement 35 millions de dollars en 
publicité, en marketing et en promotion, alors que ce chiffre était de plus de 
156 millions de dollars pour les sociétés sous contrôle étranger (Tableau  16 et 
Tableau 17). 



 

 39

Figure 19 Part des dépenses en marketing dans les revenus totaux d’exploitation, 
sociétés sous contrôle canadien et sociétés sous contrôle étranger, de 2006 à 2009 
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Source : Statistique Canada 

2.2.2 Sociétés sous contrôle canadien 

La rentabilité des sociétés sous contrôle canadien s’est détériorée entre 2006 et 2008, 
et la marge de profit a diminué de 13,7 % à ‐4,9 %, avant d’augmenter à 3,95 % en 2009 
(Tableau 16). Dans une certaine mesure, cette diminution est attribuable à la hausse du 
coût des biens vendus (CBV), lequel est passé de 45 % à 52,6 % des revenus totaux, ainsi 
qu’à une hausse dans les « salaires, traitements et avantages sociaux » de 2007 à 2008. 
Statistique Canada définit le CBV comme étant « les achats plus les stocks d’ouverture 
moins les stocks de fermeture10 », mais nous ne savons pas très bien lequel de ces 
éléments a augmenté. En 2009, le CBV a augmenté à nouveau au même titre que les 
droits de licence, mais les distributeurs ont limité les dépenses en salaires et ont 
diminué les dépenses en marketing, lesquelles sont passées de 8,2 % des revenus 
totaux en 2008 à 6,1 % en 2009. 

                                                 
10
 Statistique Canada. Enquête de 2007 sur les industries de services : distribution de productions cinématographiques et vidéo, p. 3, 

E7. 
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Tableau 16 Revenus d’exploitation, dépenses et bénéfices, sociétés sous contrôle 
canadien, de 2006 à 2009 

 
2006 2007 2008 2009 

Pourcentage 
des revenus 

totaux (2009) 
 (en milliers de dollars, sauf indication contraire) 

Revenus totaux   473 516   452 369   550 476 575 104 100,0 % 

Salaires, traitements et 
avantages sociaux     32 587     50 325 50 702 50 112 8,71 % 

Coûts liés aux licences (droits, 
droits d’auteur et autres coûts) 

 x     74 707     74 516 83 898 14,59 % 

Coûts des biens vendus   213 201   239 317   289 694* 319 675 55,59 % 
Publicité, marketing et 
promotion     27 677     34 173     45 492* 35 199 6,12 % 
Autres dépenses 
d’exploitation  x     68 540     65 249 63 498 11,04 % 
Total des dépenses 
d’exploitation   408 410   467 061   577 268 552 382 96,05 % 

Bénéfice d’exploitation 65 106 -14 693 -26 792 22 722 3,95 % 
Marge d’exploitation 13,7 % -3,2 % -4,9 % 4,0 % -- 

Source : Statistique Canada 
* — Données estimatives; 
 x – Données supprimées à des fins de confidentialité 

2.2.3 Sociétés sous contrôle étranger 

 Contrairement aux sociétés sous contrôle canadien, les dépenses liées au CBV 
des sociétés sous contrôle étranger affichaient un taux de croissance annuel 
composé négatif de ‐15,3 % entre 2006 et 2009 (Tableau 17). 

 En 2009, la publicité, le marketing et la promotion représentaient 11,4 % des 
revenus des sociétés sous contrôle étranger (Tableau 17), comparé à 6,1 % pour 
les sociétés sous contrôle canadien (Tableau 16). 

 Les dépenses liées aux licences exprimées en pourcentage des revenus sont 
passées de 28,2 % en 2006 à 36,1 % en 2009 pour les sociétés sous contrôle 
étranger (Tableau 17). Les dépenses liées aux droits de licence sont plus élevées 
pour les sociétés sous contrôle étranger que pour les sociétés sous contrôle 
canadien. En effet, elles représentaient 36,1 % des revenus totaux des sociétés 
sous contrôle étranger en 2009, comparativement à 14,6 % pour les 
distributeurs sous contrôle canadien. 

 En revanche, les salaires et les traitements représentent un pourcentage 
beaucoup plus faible des revenus totaux des sociétés sous contrôle étranger 
comparativement aux sociétés sous contrôle canadien, c’est‐à‐dire 2,1 % 
comparé à 8,7 % en 2009. Cette situation est peut‐être attribuable au fait que les 
sièges sociaux des sociétés sous contrôle étranger au Canada sont plus petits 
que ceux des sociétés sous contrôle canadien, et les coûts salariaux les plus 
élevés pour les plus hauts cadres sont absorbés par les sièges à l’étranger 
(Tableau 16, Tableau 17). 
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Tableau 17 Revenus d’exploitation, dépenses et bénéfices, sociétés sous contrôle 
étranger, de 2006 à 2009 

 
2006 2007 2008 2009 

Pourcentage 
des revenus 

totaux (2009) 
 (en milliers de dollars, sauf indication contraire) 

Revenus totaux     1 331 946    1 366 863   1 355 575 1 377 744 100,0 % 

Salaires, traitements et avantages 
sociaux          31 051         43 010        40 527 29 591 2,1 % 
Contrats de licences (droits, 
redevances et autres frais)  x       385 101      432 459 497 959 36,1 % 

Coût des biens vendus        364 808       312 730      214 577 221 917 16,1 % 

Publicité, marketing et 
promotions        105 659       209 199      207 406 156 790 11,4 % 

Autres dépenses d’exploitation  x       110 987        76 088 87 680 6,4 % 
Total des dépenses 
d’exploitation        965 699    1 061 027      971 057 993 937 72,1 % 

Marge d’exploitation 366 247 305 836 384 518 383 807 27,9 % 
Marge d’exploitation (%) 27,5 % 22,4 % 28,4 % 27,9 -- 

Source : Statistique Canada; x – Données supprimées à des fins de confidentialité  

 

2.3 Emploi 

 Les données de Statistique Canada pour la période suivant 2004 ne permettent 
pas de tracer un portrait complet de l’emploi dans ce secteur, car les données 
sur le nombre total de contractant ont été supprimées jusqu’en 2009, à des fins 
de confidentialité. Cependant, la suppression de ces données révèle que trois 
sociétés ou moins embauchent des contractants. Comme le secteur de la 
distribution AV n’emploie habituellement pas de contractant, les statistiques 
publiques sur l’emploi sont susceptibles de fournir une indication appropriée des 
tendances en matière d’emploi. 

 Les statistiques pour la période de 2005 à 2009 indiquent que le nombre de 
personnes employés dans le secteur de la distribution AV et du commerce en 
gros a diminué de façon importante au cours des dernières années (Tableau 18). 
Entre 2005 et 2009, le nombre total d’employés a diminué de 17,3 % et est passé 
de 1 777 à 831. Toutefois, cette diminution s’est presque entièrement produite 
en 2006, où une baisse de 1 777 à 1 063 emplois a été enregistrée. 

 Les données pour l’année 2009 indiquent un virage possible vers l’embauche à 
contrat dans ce secteur. Entre 2005 et 2009, nous constatons que le nombre 
d’emplois non contractuels a diminué, même si les revenus (en dollars réels) 
sont demeurés relativement stables. 
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Tableau 18  Emploi, de 2005 à 2009 

 2005 2006 2007 2008 2009 
TCAC† 

2005-2009 

Temps plein 1 259 953 941 820 797 -10,8 % 

Temps partiel 518 110 177 109 34 -49,4 % 

Nombre total d’employés 1 777 1 063 1 118 929 831 -17,3 % 

Contractants  x x x x 134 x 

Nombre total d’emplois 
dans l’industrie 

x x x x 965 x 

Source : Statistique Canada; x – Données supprimées à des fins de confidentialité; † TCAC – Taux de 
croissance annuel composé 

Figure 20 Comparaison des tendances dans les revenus et le nombre total 
d’employés, de 2005 à 2009 (indice, 2005 = 100) 
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2.4 Nombre de sociétés de distribution 

 Cette section présente des statistiques sur le nombre de sociétés en activité 
dans le secteur de la distribution AV au Canada entre 2006 et 2008. La méthode 
actuellement utilisée par Statistique Canada ne permet pas d’obtenir des 
statistiques sur le nombre de sociétés de distribution AV en activité au Canada. 
Elle fournit plutôt des statistiques sur le nombre « d’établissements » en activité 
dans ce secteur. Dans le passé, la composition organisationnelle du secteur de la 
distribution AV a subi beaucoup de changements, de la fusion à l’expansion 
mondiale en passant par le lancement de nouvelles sociétés dynamiques et les 
faillites. Par conséquent, le nombre total de sociétés de distribution n’est pas 
nécessairement représentatif de l’état de l’industrie. 

 Selon Statistique Canada, « un établissement statistique est une entité de 
production ou le plus petit groupe d’entités de production qui produit un 
ensemble de biens et/ou de services le plus homogène possible, dont les 
activités ne débordent pas les frontières provinciales et qui est en mesure de 
fournir des données sur la valeur de la production, ainsi que sur le coût des 
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principaux facteurs intermédiaires utilisés et le coût et l’importance de la 
main‐d’œuvre affectée à la production. »  

 De manière générale, un établissement est la plus petite unité d’entreprise pour 
laquelle une société tient des registres comptables suffisamment détaillés pour 
produire une estimation de la valeur brute de la production11. En conséquence, il 
est probable que le nombre d’établissements excède le nombre de sociétés en 
soi, étant donné qu’une société est susceptible de tenir des registres distincts 
pour ses filiales ou ses établissements. 

 Parmi les autres indicateurs permettant de placer les données de Statistique 
Canada en contexte, mentionnons notamment : les membres de l’Association 
canadienne des distributeurs et exportateurs de films (ACDEF) (laquelle est 
censée représenter la plupart des revenus de distribution des distributeurs sous 
contrôle canadien); les six sociétés étrangères membres de l’Association 
canadienne des distributeurs de films; et le répertoire de 2009‐2010 de 
l’Association canadienne de production de films et de télévision (ACPFT), qui 
dresse une liste de plus de 60 distributeurs (sous contrôle canadien et étranger). 

Error! Reference source not found.Tableau 19 Nombre d’établissements faisant la 
distribution et le commerce en gros de productions cinématographiques et vidéo, 
par pays de contrôle financier, de 2006 à 2008 

  2005 2006 2007 2008  

Sociétés sous contrôle 
canadien  

s.o. 48 59 68  

Sociétés sous contrôle 
étranger  

s.o. 18 21 20  

Total s.o. 66 80 88  

Source : Statistique Canada; s.o. – Données non disponibles 
 

 Nous ne connaissons pas très bien la relation entre le nombre d’établissements 
dans le secteur de la distribution AV et le nombre de sociétés en activité. Selon 
la définition d’un établissement, le nombre d’établissements serait plus élevé 
que le nombre de sociétés. En effet, le fait que le nombre d’établissements sous 
contrôle étranger en 2008 (Tableau 20) soit plus élevé que le nombre de 
distributeurs américains et autres distributeurs étrangers, établis avant 
l’adoption de la politique de 1988 d’Investissement Canada en matière 
d’investissements étrangers dans le secteur canadien de la distribution 
cinématographique, permet de penser que le nombre d’établissements est 
beaucoup plus élevé que le nombre de sociétés (Tableau 19). 

 Les données de Statistique Canada montrent que le nombre d’établissements 
de distribution et de commerce en gros de productions AV sous contrôle 
canadien au Canada a augmenté entre 2006 et 2008, tandis que le nombre 
d’établissements sous contrôle étranger est demeuré stable, en raison de la 

                                                 
11
 http://www.statcan.gc.ca/concepts/definitions/estab‐etabl‐fra.htm  
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politique gouvernementale. Cette hausse du nombre d’établissements indique 
que plus de sociétés entrent dans le secteur de la distribution et du commerce 
en gros de productions AV, ou que les sociétés existantes ouvrent de nouvelles 
filiales ou établissements (Tableau 19). 

3. Profil économique de la distribution de longs métrages au Canada 

Dans cette section, nous étudions de plus près les revenus des distributeurs sur les 
marchés du cinéma et de la télévision, ainsi que le profil des longs métrages qui 
reçoivent un soutien financier de Téléfilm. Nous étudions également en détail les 
dépenses en marketing. 

 

3.1 Revenus des distributeurs provenant des sorties en salle et de la télévision 

Cette sous‐section présente des statistiques sur les revenus des sociétés de distribution 
au Canada provenant de la distribution de productions cinématographiques 
canadiennes et étrangères12. On présente d’abord les revenus totaux provenant des 
cinémas, puis les « réinvestissements » des distributeurs dans les productions 
cinématographiques canadiennes, un examen approfondi des films appuyés par le 
FLMC, à partir de données de Téléfilm, et finalement les revenus provenant de la 
distribution de productions cinématographiques canadiennes sur la plateforme 
télévisuelle. 

3.1.1 Revenus totaux des distributeurs dans le segment des cinémas au 
Canada 

 Au Canada, le segment de la distribution cinématographique a produit des 
revenus totaux de 369 millions de dollars en 2009 (Figure 21). La plus grande 
partie de ces revenus (97 %) était attribuable aux productions étrangères 
(Figure 23). En effet, les productions étrangères ont produit des revenus de 
distribution de 353,3 millions de dollars en 2009, comparativement à 
10,1 millions de dollars pour les productions canadiennes (Tableau 20). 

 Les revenus provenant de la distribution dans le secteur des cinémas ont été 
assez stables entre 2003 et 2009. Le taux de croissance annuel moyen était de 
0,3 % seulement durant cette période de six ans (Tableau 20). Par conséquent, la 
valeur réelle des revenus sur la plateforme de la distribution cinématographique 
a diminué de 8 % et est passée de 398,9 millions à 369 millions de dollars (Figure 
22).  

 Cineplex a enregistré une hausse de 10,2 % de son auditoire en 2009, soit 
environ 70 millions de personnes supplémentaires13. Cependant, les petits et 
moyens distributeurs canadiens, dont la principale activité est la distribution de 
productions spécialisées indépendantes et de productions haut de gamme ou de 
répertoire, expliquent que ces hausses de l’auditoire concernent peut‐être 

                                                 
12 La plus grande partie des productions distribuées dans les cinémas sont des longs métrages. 
13
 Cineplex Galaxy Income Fund, Rapport annuel de 2009, p. 3 
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seulement un certain nombre de superproductions cinématographiques. Ceux‐ci 
inclus notamment les films en 3D et IMAX, pour lesquels le coût du billet est plus 
élevé au guichet, mais qui n’ont pas nécessairement d’incidence sur les revenus 
des petits et moyens distributeurs provenant des cinémas. 

Figure 21 Revenus totaux provenant de la distribution cinématographique au 
Canada, de 2003 à 2009 
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Figure 22 Revenus provenant de la distribution cinématographique au Canada (en 
dollars réels de 2009) 
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 Les revenus provenant de la distribution de productions canadiennes dans le 

segment des cinémas affichaient un taux de croissance annuel moyen de 4,1 % 
entre 2003 et 2009 (Tableau 20). Toutefois, cette croissance moyenne était en 
grande partie attribuable à une hausse des revenus, lesquels ont atteint leur plus 
bas niveau en six ans en 2003, à 8,2 millions de dollars. En effet, les revenus 
provenant de la distribution de productions canadiennes étaient à leur plus haut 
niveau en six ans en 2005, à 13,1 millions de dollars, avant de chuter à moins de 
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12 millions de dollars en 2006, en 2007 et en 2008. En 2009, les revenus 
provenant de la distribution de productions canadiennes aux cinémas ont 
augmenté à 12,4 millions de dollars. Les revenus provenant de la distribution de 
productions canadiennes étaient 17 %, en 2009, moins élevés que le niveau le 
plus élevé atteint en six ans en 2004 (Tableau 20). 

 

Figure 23 Part des revenus totaux provenant de la distribution dans les cinémas au 
Canada, par origine du contenu 
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Tableau 20 Revenus provenant de la distribution sur la plateforme des cinémas, par 
origine du contenu, de 2003 à 2009 

 
 2003* 2004* 2005 2006 2007 2008 2009 

TCAC† 
2003-
2009

 (en milliers de dollars, sauf indication contraire) 

Productions canadiennes 8 246 14 953 13 147 11 558 11 160 11 228 12 414 4,1 % 

Part des revenus totaux 2,3 % 4,5 % 4,0 % 3,1 % 3,4 % 3,0 % 3,4 % -- 

Productions étrangères 350 212 315 700 312 377 361 582 319 325 366 231 356 586 0,2 % 

Part des revenus totaux 97,7 % 95,5 % 96,0 % 96,9 % 96,6 % 97,0 % 96,6 % -- 

Total 358 457 330 654 325 524 373 140 330 485 377 459 369 000 0,3 % 

Source : Statistique Canada; *Données rétrospectives;  † TCAC – Taux de croissance annuel composé 

 La figure 24 et la figure 25 offrent une comparaison entre les recettes‐guichet (à 
partir de données du MPTAC) et les revenus des distributeurs provenant des 
cinémas (à partir de données de Statistique Canada), ainsi que la part des 
recettes‐guichet des distributeurs provenant de productions canadiennes et 
étrangères.  

 Les entrevues avec les distributeurs révèlent que les conditions d’ententes de 
production varient beaucoup selon : a) le type de cinéma; b) le film; et c) les 
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recettes‐guichet éventuels. Les distributeurs peuvent, par exemple, négocier 
des conditions plus serrées afin d’obtenir plus de recettes‐guichet, mais ils 
seront perdants dans le cas de productions moins rentables. Comme le marché 
cinématographique de langue anglaise au Canada est dominé par une seule 
chaîne, Cineplex, beaucoup de distributeurs n’ont habituellement pas de 
pouvoir dans ces négociations. Les distributeurs étrangers ont plus de pouvoir, 
car ils peuvent miser sur les superproductions à l’affiche. En théorie, les ententes 
de production avec les grands distributeurs américains (et avec les mini‐majors 
auparavant) favorisent aussi les distributeurs canadiens.  

 Un grand distributeur affirme que les ententes qu’il négocie lui permettent 
d’obtenir en moyenne de 46 à 48 % des recettes‐guichet, mais ce chiffre peut 
diminuer à 43 % dans le cas d’une production peu rentable.  

 Les revenus au cinéma provenant de la distribution de productions étrangères 
au Canada se maintenaient à environ 40 % des recettes totales des salles de 
cinéma. En 2009, les revenus au guichet provenant de productions étrangères 
distribuées au Canada étaient de 973,3 millions de dollars; les revenus provenant 
de la distribution de productions étrangères étaient de 356 millions de dollars, 
ou 36,6 % des revenus au guichet (Figure 24). Pour les premières années, le 
rapport entre les recettes‐guichet et les revenus provenant de la distribution 
étaient relativement semblables, sauf en 2006, où les revenus provenant de la 
distribution de productions étrangères représentaient 44,6 % des recettes‐
guichet.  

Figure 24 Recettes des salles de cinéma et revenus provenant de la distribution, 
productions étrangères, de 2003 à 2009 
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 Le marché cinématographique des productions canadiennes révélait une 
relation entre les recettes des salles de cinéma et les revenus provenant de la 
distribution semblable à celle que l’on trouve sur le marché des productions 
étrangères, même si la proportion des revenus au guichet provenant de la 
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distribution était plus faible de 2003 à 2006. En 2009, les recettes des salles de 
cinéma provenant de la distribution de productions canadiennes au Canada 
étaient de 33,6 millions de dollars, tandis que celles provenant de la distribution 
de productions canadiennes étaient de 12,4 millions de dollars, ou 36,9 % 
(Tableau 20, Figure 25). 

 En 2005, les recettes des salles de cinéma provenant de longs métrages 
canadiens au Canada ont atteint 45,5 millions de dollars et celles provenant de la 
distribution étaient de 13,3 millions, ou 28,9 %. En 2003, les revenus provenant 
de la distribution représentaient 24,8 % des recettes des salles de cinéma, soit le 
niveau le plus faible pour la période de 2003 à 2009 (Figure 25). 

 La relation entre les recettes des salles de cinéma et les revenus provenant de la 
distribution semble plus instable dans le cas des productions canadiennes que 
dans celui des productions étrangères (Figure 24, Figure 25). 

 
Figure 25 Recettes des salles de cinéma et revenus provenant de la distribution, 
productions canadiennes, de 2003 à 2009 
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 Dans le cas du marché cinématographique, le principe du « meilleur seuil de 
rentabilité » se traduit par de plus en plus de distributeurs au Canada, mais aussi 
au Québec en particulier, à cause des avantages à vendre certains films en DVD 
directement. Une table ronde avec des membres de l’APFTQ a permis de 
confirmer que les producteurs comprennent que de 15 à 20 % des films 
seulement sont rentables dans les cinémas et qu’ils sont prêts à étudier de 
nouvelles stratégies pour les sorties en salle et la distribution.   

 Même si le marché de langue française jouit de certains avantages liés à la 
distribution comparativement au marché de langue anglaise, et qu’il est 
probablement moins friand des superproductions produites en studio, le marché 
cinématographique est tout de même très concurrentiel dans les deux langues. 
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3.2 « Réinvestissement » des distributeurs dans la production de longs métrages 
canadiens 

Afin d’évaluer le taux de réinvestissement des distributeurs canadiens dans la 
production de longs métrages canadiens, nous avons comparé la somme des avances 
de fonds des distributeurs canadiens pour les longs métrages canadiens aux revenus 
totaux des distributeurs sous contrôle canadien au Canada et à l’étranger provenant de 
la distribution de longs métrages et d’émissions de télévision canadiens et étrangers.  

 Les données de Statistique Canada ne permettent pas d’isoler les revenus des 
distributeurs sous contrôle canadien au Canada, ni les revenus des distributeurs 
sous contrôle canadien provenant de la distribution de longs métrages 
comparativement aux émissions de télévision. Le dénominateur utilisé dans 
notre calcul du taux de réinvestissement est donc un peu surestimé et le taux de 
réinvestissement est sous‐estimé. Cela dit (comme nous l’avons déjà 
mentionné), nous comprenons que la distribution de longs métrages représente 
la plus grande partie des revenus des distributeurs sous contrôle canadien; par 
conséquent, notre calcul du taux de réinvestissement peut être considéré 
comme une estimation raisonnable du taux de réinvestissement réel.  

 En 2007, les distributeurs canadiens ont effectué des avances de fonds totalisant 
environ 44,2 millions de dollars pour la production de longs métrages canadiens. 
Ce total représentait 16,7 % des revenus totaux provenant de la distribution 
mondiale de 264,8 millions de dollars. En d’autres termes, les distributeurs 
canadiens ont réinvesti 16,7 % de leurs revenus provenant de la distribution dans 
les longs métrages canadiens en 2007. En 2008, la valeur des avances de fonds 
des distributeurs canadiens pour la production de longs métrages canadiens a 
diminué à 30,7 millions de dollars et le taux de réinvestissement dans les longs 
métrages canadiens a aussi diminué à 9,5 %. En 2009, le taux de 
réinvestissement a augmenté à 10,4 % (Tableau 21). 

Tableau 21 Réinvestissement des distributeurs canadiens dans la production de 
longs métrages canadiens 

 
2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 
Avances de fonds des 
distributeurs canadiens 
pour les longs métrages 
canadiens 39,2 27,3 21,7 32,8 35,4 44,2 30,7 35,7 
Revenus totaux des 
distributeurs sous contrôle 
canadien provenant de la 
distribution AV* 

-- -- -- --  x 264, 8 323,2 343,7 

Taux de réinvestissement -- -- -- -- -- 16,7 % 9,5 % 10,4 % 
Source : Les tableaux de Nordicity sont établis à partir de données du BCPAC et de Statistique Canada. 
* Comprend les revenus provenant de la distribution de longs métrages et d’émissions de télévision canadiens et étrangers au 
Canada et à l’étranger; exclut le commerce en gros et les autres sources de revenus. 
X – Données supprimées à des fins de confidentialité 
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3.2.1 Revenus provenant de la distribution de longs métrages canadiens 
(financés par le FLMC) 

La sous‐section suivante présente des statistiques sur les revenus provenant de la 
distribution de longs métrages canadiens financés par le Fonds du long métrage du 
Canada (FLMC) de Téléfilm entre 2007 et 200914. 

Téléfilm Canada tient à jour une base de données sur les revenus provenant de la 
distribution de longs métrages financés par le FLMC ou ses programmes prédécesseurs. 
Cette base de données contient des contrats pour certains longs métrages qui 
remontent à aussi loin que 1985‐1986; cependant, elle ne semble pas contenir les 
contrats de tous les longs métrages financés par Téléfilm, lesquels remontent 
jusqu’à 1985‐1986. La base de données ne fournit pas l’année des revenus provenant de 
la distribution. Elle fournit seulement des données sur le montant total des revenus 
provenant de la distribution à ce jour. 

Afin de convertir les données sur les revenus contenues dans la base de données en 
montants annuels, Téléfilm Canada a créé et mis en œuvre une fonction d’interrogation 
de la base de données qui nous a permis d’obtenir une analyse sélective (dans le temps) 
de la base de données au 30 juin 2007, 2008, 2009 et 2010. Téléfilm Canada a 
sélectionné la date du 30 juin parce que c’est à cette date que les rapports sur la 
distribution des années précédentes auraient été entrés dans la base de données. 
Autrement dit, le 30 juin 2007, les revenus provenant de la distribution en 2006 auraient 
été entrés dans la base de données. Grâce à quatre analyses sélectives de la base de 
données, Nordicity a pu faire des estimations des revenus annuels provenant de la 
distribution de longs métrages financés par le FLMC pour trois périodes annuelles, 
c’est‐à‐dire 2007, 2008 et 2009, en calculant l’écart d’un analyse sélective à l’autre en 
date du 30 juin. 

Les statistiques suivantes sont présentées par marché linguistique, c’est‐à‐dire la 
langue de la production originale. Par contre, à la section 3.3.115, les recettes‐guichet 
sont présentées par langue de présentation. 

Toutes les langues 

 Entre 2007 et 2009, les revenus provenant de la distribution de longs métrages 
financés par le FLMC sont passés de 52,5 millions en 2007 à 77,1 millions de 
dollars en 2009 (Tableau 22). 

 Durant cette période, les longs métrages produits en anglais représentaient la 
plus grande part des revenus totaux provenant de la distribution de longs 
métrages financés par le FLMC. Par exemple, les films de langue anglaise 
représentaient 69,7 % des revenus totaux provenant de la distribution en 2009 
(Tableau 22). Les films de langue française représentaient les autres revenus 

                                                 
14
  Cette section présente une nouvelle analyse des données. Nous croyons que les données pour l’année 2008 sont 

légèrement sous‐estimées et que celles pour l’année 2009 sont légèrement surestimées, mais nous ne pouvons pas 
le confirmer. 
15
 Page 62. 
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provenant de la distribution, c’est‐à‐dire de 28,5 à 36 %. De 2007 à 2009, les 
revenus provenant de la distribution de films de langue française financés par le 
FLMC se situaient entre 18,2 (2008) et 23,3 millions de dollars (2009). 

Tableau 22 Revenus provenant de la distribution de longs métrages financés par le 
FLMC, par langue de la production originale, de 2007 à 2009 

  
2007 2008 2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 

Anglais 33,6 45,6 53,8
Part 64,0 % 71,5 % 69,7 %
Français 18,9 18,2 23,3
Part  36,0 % 28,5 % 30,3 %
Total 52,5 63,8 77,1
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada 
 

 Le Canada est depuis longtemps la source de la plupart des revenus provenant 
de la distribution de longs métrages financés par le FLMC. Toutefois, en 2008 et 
en 2009, les longs métrages financés par le FLMC ont produit des recettes 
représentant plus de 55 % des revenus provenant de la distribution à l’extérieur 
du Canada (Tableau 23). 

 

Tableau 23 Revenus provenant de la distribution AV de longs métrages financés par 
le FLMC, toutes les langues, par marché géographique, de 2007 à 2009 

  
2007 2008 2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 

Au Canada 40,5 28,1 27,4
Part 77,3 % 44,1 % 35,5 %
À l’étranger 11,9 35,6 49,7
Part 22,7 % 55,9 % 64,5 %
Total 52,5 64,0 77,1
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada 
 

Par plateforme 

 De 2008 à 2009, les revenus provenant de la télévision et des cinémas se sont 
disputés la plus grande part des revenus totaux pour les longs métrages financés 
par le FLMC. En 2008, les revenus provenant des cinémas étaient supérieurs à 
ceux provenant de la télévision et de la vidéo domestique, avec 49,9 % des 
revenus totaux. En 2009, les revenus provenant des cinémas ont conservé la plus 
grande part des revenus totaux, avec 45,4 %. 

 Les revenus provenant de la vidéo domestique pour les longs métrages financés 
par le FLMC ont beaucoup diminué entre 2007 et 2008 et sont passés de 
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19,3 millions de dollars ou 47,5 % (la plus grande part pour cette année), à 
4,7 millions de dollars ou 16,0 % en 2009 (Tableau 24). 

Tableau 24 Revenus provenant de la distribution AV au Canada, par plateforme, 
longs métrages financés par le FLMC, toutes les langues, de 2007 à 2009 

  2007 2008 2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 

Cinémas 10,2 14,2 13,4
Part 25,1 % 49,9 % 45,4 %

Télévision 10,5 8,9 8,9
Part 33,5 % 31,5 % 30,2 %

Vidéo domestique 19,3 4,6 4,7
Part 47,5 % 16,1 % 16,0 %

Autre* 0,6 0,5 0,4
Part 1,4 % 1,6 % 1,2 %

Total  40,5 28,4 29,5
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada 
*Comprend les revenus provenant des compagnies aériennes et les revenus divers  
 

 En ce qui concerne le marché de la vidéo domestique, les revenus totaux 
provenant des longs métrages financés par le FLMC ont diminué et sont passés 
de 19,7 millions en 2007 à 4,7 millions de dollars en 2009. De ce total, les revenus 
provenant des ventes ont diminué de 16,8 millions en 2007 à 3,5 millions de 
dollars en 2008. Cependant, les ventes ont continué de représenter une part 
beaucoup plus grande des revenus totaux, comparativement aux locations 
(Tableau 19). 

Vidéo domestique 

Tableau 25 Revenus provenant de la distribution de vidéos domestiques au Canada, 
longs métrages financés par le FLMC, toutes les langues, de 2007 à 2009 

  
2007 2008 2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 

Location 2,5 1,4 1,2
Part  12,7 % 30,2 % 26,1 %
Vente 16,8 3,2 3,5
Part 87,3 % 69,8 % 73,9 %
Total 19,7 4,6 4,7
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada; ‐‐ Données non disponibles. 
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Télévision 

 En 2007 et en 2008, la télévision payante représentait la plus grande part des 
revenus provenant de la télédistribution de longs métrages financés par le FLMC 
au Canada. En 2009, les revenus provenant de la télévision conventionnelle et 
de la télévision spécialisée représentaient la plus grande part des revenus, avec 
45,3 % ou 4,0 millions de dollars. Les autres revenus provenant de la 
télédistribution (entre 10% et 14,2 %) provenaient du segment de la télévision à 
la carte. Les revenus totaux provenant de la télévision étaient généralement 
stables et se maintenaient à 8,9 millions de dollars en 2008 et en 2009 
(Tableau 20). 

Tableau 26 Revenus provenant de la télédistribution au Canada, longs métrages 
financés par le FLMC, toutes les langues, de 2007 à 2009 

  2007 2008 2009 
 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 

Télé payante 4,6 4,4 4,0
Part 44,0 % 49,0 % 44,6 %

Télé conventionnelle 
et spécialisée 4,4 3,5 4,0

Part 41,8 % 39,1 % 45,3 %
Télé à la carte 1,5 1,1 0,9

Part 14,2 % 12,0 % 10,0 %
Total 10,5 8,9 8,9
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada 
La télévision conventionnelle et la télévision spécialisée comprennent la télévision par câble, les 
émissions souscrites et la télévision réseau. 
 
Productions de langue française 

 La plus grande partie des revenus provenant de la distribution de longs 
métrages de langue française financés par le FLMC sont attribuables au Canada. 
Entre 2007 et 2009, la distribution au Canada représentait au minimum de 
63,7 % (2008) à un maximum de 97,4 % (2007) des revenus (Tableau 21). Cette 
réalité a été confirmée lors des entrevues avec les distributeurs, lesquels ont 
indiqué que les films québécois étaient habituellement plus rentables à 
l’intérieur de la province et que leurs films faisaient concurrence au‐delà de ses 
frontières. 

 En revanche, en 2008 et en 2009, les ventes de longs métrages de langue 
française financés par le FLMC ont été bonnes à l’étranger, avec des revenus 
d’origine étrangère de 6,6 millions et de 5,6 millions de dollars respectivement 
(Tableau 27).  
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Tableau 27 Revenus provenant de la distribution de longs métrages financés par le 
FLMC, productions de langue française, par marché géographique, de 2007 à 2009 

  2007 2008 2009 
 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 

Au Canada 18,4 11,6 17,7
Part  97,4 % 63,7 % 75,9 %
À l’étranger 0,5 6,6 5,6
Part 2,6 % 36,3 % 24,1 %
Total 18,9 18,2 23,3
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada 
 

De 2007 à 2009, le marché cinématographique s’est élargi d’environ un tiers pour 
atteindre un peu plus de 60 % des revenus totaux provenant de la distribution; durant 
cette période, les revenus provenant de la vidéo domestique ont diminué passant de 
39,0 % ou 7,2 millions de dollars à 16,0 % ou 2,8 millions de dollars. Les revenus 
provenant de la télévision sont demeurés stables en 2008 et en 2009, mais la part des 
revenus totaux est passée de 29 % à 19,6 % (Tableau 28). 

Tableau 28 Revenus provenant de la distribution au Canada, par plateforme, longs 
métrages financés par le FLMC, productions de langue française, de 2007 à 2009 

  
2007 2008 2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 

Cinémas 6,7 5,8 11,2
Part 36,8 % 50,5 % 63,4 %

Télévision 4,3 3,4 3,5
Part 24,4 % 29,0 % 19,6 %

Vidéo domestique 7,2 4,2 2,8
Part 39,0 % 19,5 % 16,0 %

Autre* 0,2 0,1 0,2
Part 0,9 % 1,0 % 1,0 %

Total  18,4 11,6 17,7
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada 
*Comprend les compagnies aériennes 
 

 Pour ce qui est du marché de la vidéo domestique, les ventes représentaient la 
plus grande partie des revenus provenant de la distribution de longs métrages 
de langue française financés par le FLMC en 2007 et en 2009, avec 81,4 % et 
74,1 % des revenus respectivement (Tableau 29). Les revenus totaux provenant 
du divertissement à domicile ont connu un important déclin et sont passés de 
7,2 millions en 2007 à 2,8 millions de dollars en 2009. Ce déclin était visible dans 
les revenus provenant de la vente et de la location, malgré une hausse des 
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ventes du divertissement à domicile de 1,1 million à 2,1 millions de dollars 
entre 2008 et 2009. 

Tableau 29 Revenus provenant de la distribution de vidéos domestiques au Canada, 
longs métrages financés par le FLMC, productions de langue française, de 2007 
à 2009 

  
2007 2008 2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 

Location 1,3 1,2 0,7
Part  18,6 % 52,7 % 25,9 %
Vente 5,8 1,1 2,1
Part 81,4 % 47,3 % 74,1 %
Total 7,2 4,2 2,8
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada 

 
 En 2007 et en 2009, la télévision conventionnelle et la télévision spécialisée 

représentaient la plus grande part des revenus provenant des productions 
cinématographiques de langue française financées par le FLMC. En 2009, les 
revenus provenant de la télévision payante dépassaient ceux de la télévision 
conventionnelle, avec des revenus de 1,5 million de dollars. La part des revenus 
de la télévision à la carte est demeurée relativement stable et est passée de 
17,1 % en 2007 à 16,1 % en 2009 (Tableau 30). 

Tableau 30 Revenus provenant de la télédistribution au Canada, longs métrages 
financés par le FLMC, productions de langue française, de 2007 à 2009 

  
2007 2008 2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 

Télé payante 1,6 1,2 1,5
Part 37,7 % 35,5 % 44,0 %

Télé conventionnelle 
et spécialisée 1,9 1,6 1,4

Part 45,2 % 48,3 % 39,9 %
Télé à la carte 0,7 0,6 0,6

Part 17,1 % 16,3 % 16,1 %
Total 4,3 3,4 3,5
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada 
** La télévision conventionnelle et la télévision spécialisée comprennent la télévision par câble, les 
émissions souscrites et la télévision réseau 

 

Productions de langue anglaise 

 Entre 2007 et 2009, les revenus provenant des longs métrages de langue 
anglaise financés par le FLMC ont beaucoup diminué au Canada, passant de 
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22,2 millions en 2007 à 9,7 millions de dollars en 2009. En 2008 et en 2009, les 
revenus d’origine étrangère représentaient 63,1 % et 82,1 % des revenus 
respectivement, ce qui montre l’importance du marché étranger pour les 
productions cinématographiques de langue anglaise financées par le FLMC. 
Toutefois, l’année précédant cet important résultat à l’échelle internationale, les 
revenus au Canada représentaient 66,0 % des revenus provenant des longs 
métrages de langue anglaise financés par le FLMC (Tableau 31). 

Tableau 31 Revenus provenant de la distribution de longs métrages financés par le 
FLMC, productions de langue anglaise, de 2007 à 2009 

  
2007 2008 2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 
Au Canada 22,2 16,6 9,7
Part  66,0 % 36,3 % 17,9 %
À l’étranger 11,4 29,1 44,1
Part 34,0 % 63,7 % 82,1 %
Total 33,6 45,6 53,8
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada 
 

 Entre 2007 et 2009, aucune plateforme ne dominait la part des revenus pour les 
longs métrages de langue anglaise financés par le FLMC et toutes les 
plateformes ont connu une diminution. La vidéo domestique, qui représentait la 
plus grande part en 2007, a diminué à 19,3 %  ou 1,9 million de dollars en 2009. 
La part de la télévision a augmenté de 28,1 % en 2007 à 56,4 % en 2009, malgré 
une diminution de 6,2 millions à 5,4 millions en dollars réels pour la même 
période. Les revenus provenant de la vidéo domestique sont passés de 
12,1 millions en 2007 à 1,9 million de dollars en 2009 (Tableau 32). 

Tableau 32 Revenus provenant de la distribution au Canada, par plateforme, longs 
métrages financés par le FLMC, productions de langue anglaise, de 2007 à 2009 

  
2007 2008 2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 

Cinémas 3,4 8,3 2,2
Part 15,4 % 50,3 % 22,4 %

Télévision 6,2 5,6 5,4
Part 28,1 % 33,7 % 56,4 %

Vidéo domestique 12,1 2,3 1,9
Part 54,6 % 14,0 % 19,3 %

Autre* 0,4 0,3 0,2
Part 1,9 % 2,0 % 1,8 %

Total  22,2 16,5 9,7
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada 
*Comprend les compagnies aériennes 
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 En 2007 et en 2008, les revenus du marché de la vidéo domestique pour les longs 
métrages de langue anglaise financés par le FLMC ont diminué de 12,1 millions 
pour se loger à un peu moins de 2 millions de dollars. Pour ce qui est des revenus 
totaux, la part des ventes a diminué de façon plus marquée et est passée de 
11 millions à 1,4 million de dollars (Tableau 33).  

Tableau 33 Revenus provenant de la distribution de vidéos domestiques au Canada, 
longs métrages financés par le FLMC, productions de langue anglaise, de 2007 
à 2009 

  
2007 2008 2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 
Location 1,1 0,2 0,5
Part 9,3 % 8,2 % 26,3 %
Ventes 11, 0 2,1 1,4
Part 90,7 % 91,8 % 73,7 %
Total 12,1 2,3 1,9
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada 

 
 Entre 2007 et 2008, c’est la télévision payante qui a contribué le plus aux revenus 

de la distribution de longs métrages de langue anglaise financés par le FLMC sur 
le marché de la télédistribution au Canada, avec 48,3 % et 57,1 % des revenus. 
Cependant, les revenus de la télévision conventionnelle et de la télévision 
payante ont augmenté à 2,7 millions de dollars en 2009 et détenaient une part 
de 48,8 %, la plus importante pour cette année. De toutes les années, comme 
dans le cas des longs métrages de langue française financés par le FLMC, c’est la 
télévision à la carte qui a le moins contribué aux revenus provenant de la 
distribution de longs métrages de langue anglaise (Tableau 34). 

Tableau 34 Revenus provenant de la télédistribution au Canada, longs métrages 
financés par le FLMC, productions de langue anglaise, de 2007 à 2009 

  
2007 2008 2009 

 (en millions de dollars, sauf indication contraire) 

Télé payante 3,0 3,2 2,5
Part 48,3 % 57,1 % 45,0 %

Télé conventionnelle 
et spécialisée 2,5 1,9 2,7

Part 39,5 % 33,5 % 48,8 %
Télé à la carte 0,8 0,5 0,3

Part 12,3 % 9,4 % 6,2 %
Total 6,2 5,8 5,4
Part 100,0 % 100,0 % 100,0 %
Source : Téléfilm Canada 
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3.3 Dépenses en marketing 

Dans cette section, nous présentons des statistiques tirées du Programme de mise en 
marché du FLMC administré par Téléfilm Canada, afin d’étudier l’importance des 
dépenses liées à la mise en marché des longs métrages canadiens. Le Programme de 
mise en marché du FLMC verse des avances de fonds aux distributeurs canadiens pour 
les dépenses liées à la mise en marché des longs métrages canadiens. Les statistiques 
tirées du Programme de mise en marché du FLMC donnent un aperçu des dépenses en 
marketing liées à l’échantillonnage de films pour lesquels les distributeurs ont fait une 
demande d’aide financière. Cependant, ces statistiques ne concernent aucunement 
l’ensemble des longs métrages canadiens, car ce ne sont pas tous les longs métrages 
canadiens, ni tous les films dont la production a été financée par le FLMC, qui ont reçu 
de l’aide financière par l’intermédiaire du Programme de mise en marché du FLMC. 

Tableau 35 Dépenses liées à la mise en marché des longs métrages et budgets de 
production associés*, de 2001 à 2009 
 

2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

 (en millions de dollars) 
Productions de langue française          
Budgets de marketing 4,9 6,6 9,5 9,6 11,9 10,3 8,9 6,4 8,2 
Budgets de production au Canada 33,2 43,9 52,7 66,5 58,2 73,8 43,3 67,3 65,8 
          
Productions de langue anglaise          
Budgets de marketing 5,9 10,6 11,0 11,3 8,5 8,7 7,1 9,1 7,2 
Budgets de production au Canada 36,2 73,8 103,9 56,3 123,2 88,0 121,1 78,4 70,9 
Source : Les tableaux de Nordicity sont établis à partir de données de Téléfilm Canada 
* Ces données incluent les dépenses en marketing déclarées par les distributeurs et liées aux longs métrages 
canadiens pour lesquels ils ont reçu de l’aide financière par l’intermédiaire du Programme de mise en marché du 
FLMC (et les programmes prédécesseurs). Les dépenses en marketing sont fondées sur les budgets de marketing 
estimés par les distributeurs. Lorsque les dépenses déclarées étaient les dépenses définitives en marketing, celles‐ci 
ont été remplacées par les budgets estimatifs. Dans le cas des accords de coproduction internationaux, les budgets 
du Canada représentent les dépenses au Canada.  

 
 Les dépenses en marketing, exprimées en pourcentage des budgets totaux du 

Canada, variaient beaucoup entre 2001 et 2009. À l’extrémité supérieure de la 
variation, les dépenses en marketing correspondaient à 20 % des budgets 
totaux du Canada. À l’extrémité inférieure, les dépenses liées à la mise en 
marché de films de langue anglaise étaient d’un peu moins de 6 % (Tableau 35, 
Figure 26). 
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Figure 26 Dépenses en marketing exprimées en proportion des budgets de 
production du Canada, de 2001 à 2009  
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Source : Les tableaux de Nordicity sont établis à partir de données de Téléfilm Canada 
* Ces données incluent les dépenses en marketing déclarées par les distributeurs et liées aux longs métrages 
canadiens pour lesquels ils ont reçu de l’aide financière par l’intermédiaire du Programme de mise en marché du 
FLMC (et les programmes prédécesseurs). Les dépenses en marketing sont fondées sur les budgets de marketing 
estimés par les distributeurs. Lorsque les dépenses déclarées étaient les dépenses définitives en marketing, celles‐ci 
ont été remplacées par les budgets estimatifs. Dans le cas des accords de coproduction internationaux, les 
pourcentages sont calculés à partir des budgets du Canada; c’est‐à‐dire les dépenses au Canada.  
 

 Entre 2001 et 2009, les dépenses moyennes par film en marketing étaient de 
258 000 $ à 795 000 $. Pour la plupart des années, la moyenne était de 300 000 $ 
à 400 000 $ (Figure 27). 

Figure 27 Dépenses moyennes par film en marketing*, de 2001 à 2009 
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Source : Les tableaux de Nordicity sont établis à partir de données de Téléfilm Canada 
* Ces données incluent les dépenses en marketing déclarées par les distributeurs et liées aux longs métrages 
canadiens pour lesquels ils ont reçu de l’aide financière par l’intermédiaire du Programme de mise en marché du 
FLMC (et les programmes prédécesseurs). Les dépenses en marketing sont fondées sur les budgets de marketing 
estimés par les distributeurs. Lorsque les dépenses déclarées étaient les dépenses définitives en marketing, celles‐ci 
ont été remplacées par les budgets estimatifs.  
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 Les tableaux suivants présentent ces mêmes données de façon un peu plus 
détaillée, c’est‐à‐dire, le nombre de films par fourchette de dépenses en 
marketing, pour tous les films financés par le FLMC entre 2001 et 2009. 

 

Figure 28 Répartition des budgets de marketing par taille, de 2001 à 2009 
(productions de langue anglaise financées par le FLMC)  
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Source : Les tableaux de Nordicity sont établis à partir de données de Téléfilm Canada  
 

 Une plus grande proportion de productions de langue française (31 %) comporte 
des dépenses en marketing de plus de 500 000 $ et jusqu’à 3 millions de dollars, 
comparativement à 22 % pour les productions de langue anglaise dans cette 
fourchette (Figure 28, Figure 29). Pour ce qui est des productions de langue 
anglaise, 46 % ont un budget de marketing et de promotion de 100 000 $ à 
500 000 $ (Figure 28, Figure 29). 

 
Figure 29 Répartition des budgets de marketing par taille, de 2001 à 2009 
(productions de langue française financées par le FLMC)  
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Source : Les tableaux de Nordicity sont établis à partir de données de Téléfilm Canada 
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 Les petits, moyens et gros distributeurs ont tous différentes fourchettes de 
dépenses en marketing, la plus petite étant de 15 000 $ à 30 000 $ par film et 
pouvant atteindre jusqu’à 3 millions de dollars pour une grande production. 
Chaque production fait l’objet d’un examen et quelques films reçoivent plus 
d’aide financière que d’autres. La décision relative aux dépenses en marketing 
est prise de la même façon pour les productions canadiennes et étrangères, à 
savoir, le budget est établi en fonction des attentes vis‐à‐vis le rendement du 
film, et les films canadiens sont jugés de la même façon que les films étrangers. 
Comme nous l’avons expliqué plus haut, un moyen distributeur a mentionné que 
les coûts relatifs à la mise en marché des films canadiens sont plus élevés, car le 
matériel doit être produit à partir de zéro, au lieu d’utiliser le matériel déjà 
produit par le producteur ou le distributeur étranger. 

 La Figure 30 et la Figure 31 montrent les projets en fonction du rapport entre le 
budget de marketing et le budget de promotion. Les budgets de marketing, 
exprimés en pourcentage des budgets de production, sont plus élevés pour les 
films de langue française que pour les productions de langue anglaise.  

 

Figure 30 Répartition des projets en fonction du rapport du budget de marketing – 
Productions de langue anglaise  
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Source : Les tableaux de Nordicity sont établis à partir de données de Téléfilm Canada 
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Figure 31 Répartition des projets en fonction du rapport du budget de marketing – 
Productions de langue française  
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Source : Les tableaux de Nordicity sont établis à partir de données de Téléfilm Canada 
 

 Les distributeurs ont expliqué que le budget de production n’est qu’une des 
variables prises en compte dans les décisions relatives aux dépenses en 
marketing. Le calendrier des sorties en salle, la concurrence, les attentes et les 
objectifs font aussi partie de la stratégie. Toutefois, en ce qui concerne le 
rapport entre les dépenses liées à la mise en marché des productions de langues 
française et anglaise, la plupart des films se trouvent dans la fourchette 
de budget de production de 0 % à 15 %. 

3.3.1 Recettes des salles de cinéma au Canada  

 Le Tableau 22 montre le rapport entre les films étrangers et les films canadiens 
par langue et par pays de contrôle, de 2002 à 2010. Pour toutes les années, le 
marché cinématographique de langue française, mesuré par le nombre de films 
à l’affiche au Canada, est plus petit que le marché cinématographique de langue 
anglaise. Pour toutes les années, les films canadiens de langue française 
représentent une proportion plus grande du marché de langue française total 
que celle représentée par les films canadiens de langue anglaise sur le marché 
langue anglaise total. Toutefois, le rapport entre les films étrangers et les films 
canadiens de langue anglaise à l’affiche dans les cinémas du Canada a diminué 
depuis 2006 et est à son plus bas niveau depuis 2004. 
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Tableau 36 Nombre de productions canadiennes, par langue et par pays de 
contrôle, de 2002 à 2010 

 
2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 

Marché de langue française          
(Nombre de films à l’affiche dans les 
cinémas au Canada) 

         

Films canadiens 52 68 86 80 79 84 79 78 75 
Films étrangers 262 289 298 302 344 328 293 316 292 
Tous les films 314 357 384 382 423 412 372 394 367 
Rapport entre les films étrangers et les 
films canadiens 5,0 4,3 3,5 3,8 4,4 3,9 3,7 4,1 3,9 
Marché de langue anglaise          
(Nombre de films à l’affiche dans les 
cinémas au Canada)          
Films canadiens 60 56 67 62 57 63 72 71 71 
Films étrangers 395 362 377 388 413 438 436 422 405 
Tous les films 455 418 444 450 470 501 508 493 476 
Rapport entre les films étrangers et les 
films canadiens 6,6 6,5 5,6 6,3 7,2 7,0 6,1 5,9 5,7 
Source : MPTAC 

 
3.4 Revenus de la télévision canadienne provenant de la distribution 

cinématographique 

 Les tableaux suivants sont tirés d’une étude réalisée par l’ACDEF et l’ACPFT afin 
d’établir les revenus provenant de la télédiffusion de longs métrages canadiens 
de six distributeurs. Ces distributeurs représentent plus de 70 % des recettes‐
guichet des films canadiens, d’après les données du MPTAC16. 

 Même si le taux de croissance annuel composé pour toute la période de 2000 
à 2009 est positif dans les deux marchés linguistiques, les revenus sont stables 
entre 2003 et 2006, puis ils diminuent. 

 Dans l’ensemble, depuis la deuxième moitié de la décennie, les télédiffuseurs de 
langues anglaise et française ont progressivement diminué leurs dépenses liées 
aux longs métrages canadiens (Tableau 37, Tableau 38, Tableau 23). 

 En ce qui concerne les télédiffuseurs de langue anglaise, cette diminution se 
manifeste sur toutes les plateformes, mais surtout dans les revenus provenant 
de la télévision spécialisée et de la télévision conventionnelle privée 
(Tableau 38). Les revenus des télédiffuseurs de langue anglaise provenant de la 
distribution sont également stables, mais on constate une diminution plus 
marquée dans les revenus provenant de la télévision conventionnelle publique 
et privée (Tableau 39). 

                                                 
16 Ces données constituent un échantillon du marché total, car certains distributeurs ont refusé de participer à l’étude 

ou n’ont pas pu y participer. Par conséquent, les revenus peuvent être sous‐représentés de façon importante. 
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Figure 32 Revenus provenant de la distribution de longs métrages, droits de 
diffusion canadiens, de 2000 à 2009 
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Tableau 37 Revenus totaux provenant de la distribution de longs métrages, droits 
de diffusion canadiens, de 2000 à 2009 

  
2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

TCAC† 
2000-2009 

 (en milliers de dollars) 

Télédif-
fuseurs 
de 
langue 
anglaise 

3 825 9 911 6 854 12 623 10 874 11 826 10 682 8 256 8 026 7 348 6,7 % 

Télédif-
fuseurs 
de 
langue 
français
e 

1 452 2 012 2 112 4 160 3 814 3 835 3 594 2 453 2 852 2 185 4,2 % 

Reve-
nus 
totaux 

5 278 11 923 8 966 16 783 14 689 15 661 14 275 10 709 10 878 9 533 6,1 % 

Source : ACDEF/ACPFT : Canadian Feature Film Study Report (en anglais seulement) 
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Tableau 38 Revenus provenant de la distribution de longs métrages, droits de 
diffusion canadiens (télédiffuseurs de langue anglaise), de 2000 à 2009 

  
2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

TCAC† 
2000-2009 

 (en milliers de dollars)  

Télé payante 2 028 7 591 4 665 6 369 5 843 5 130 7 018 6 740 6 979 5 634 10,8 % 

Télé 
spécialisée 

634 560 1 628 3 636 2 128 1 600 845 1 463 523 602 -0,5 % 

Télé conven-
tionnelle 
privée 

1 066 441 321 923 1 486 3 551 333 0 220 669 -4,6 % 

Télé conven-
tionnelle 
publique 

97 1 320 240 1 695 1 416 1 546 2 485 53 305 443 16,4 % 

Total 3 825 9 911 6 854 12 623 10 874 11 826 10 682 8 256 8 026 7 348 6,7 % 

Source : ACDEF/ACPFT : Canadian Feature Film Study Report (en anglais seulement) 
 

Tableau 39 Revenus provenant de la distribution de longs métrages, droits de 
diffusion canadiens (télédiffuseurs de langue française), de 2000 à 2009 

  
2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

TCAC† 
2000-
2009 

 (en milliers de dollars)  

Télé 
payante 

615 1 025 1 297 2 818 1 991 2 060 1 727 1 704 2 254 1 963 12,3 % 

Télé 
spécialisée 

202 11 128 77 134 164 50 166 170 95 -7,3 % 

Télé 
conven-
tionnelle 
privée 

0 481 308 421 265 323 208 96 110 73 -18,9 % 

Télé 
conven-
tionnelle 
publique 

635 495 379 845 1 425 1 289 1 609 487 318 55 -21,7 % 

Total 1 452 2 012 2 112 4 160 3 814 3 835 3 594 2 453 2 852 2 185 4,2 % 

Source : ACDEF/ACPFT : Canadian Feature Film Study Report (en anglais seulement) 
 

 


